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M E M O I R E 
S U R L E S 

N O U V E A U X F O Y E R S 
ÉCONOMIQUES ET SALUBRES. 

M o N intention en donnant cet Ecrit 
au Public , eit de lui faire connaître les 
propriétés & les avantages de deux fortes 
de Foyers nouveaux ; l'un inventé par le 
célèbre M. Franklin , & déjà connu fous 
le nom de Cheminée a la Penfilvanienne, 
à laquelle j'ai fait des changemens & des 
additions utiles ; l'autre de ma com-
position , fondé fur quelques - uns de§ 
principes de M. Franldin. 
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( 6 ) 
Comme je ne cherche à perfuader 

mes Leéieurs que par des faits, je me 
contenterai de citer , en faveur de la 
bonté de mon entreprife, ceifx qu'une 
foule d'expériences ont confirmés , fans 
recourir à des ornemens entièrement 
étrangers à un fnjet dont la précifion 
& la clarté doivent faire tout le mérite : 
ainfi , pour mettre dans ce Mémoire 
l'ordre dont il eft fufceptible ,, je le divi-
ferai en quatre Parties : je tracerai dans 
la première, l'hiftorique des Foyers. 

Dans la fécondé , j'analyferai leurs 
propriétés & leurs avantagés. 

J'indiquerai dans la troifième & qua-
trième Partie , la manière de pofer, de 
laire ufage & de dépofer ces Foyers-



PREMIERE PARTIE. 

L A difette du bois , caufee par l 'épuifement 
des forêts qui avoifinent les villes du premier 
ordre & même la Capitale, fe manifefte de la 
manière la plus fenfible depuis plufieurs années^ 
auffi le Gouvernement , qui veille avec attention 
fur tous les objets qui intéreflent le bien-être 
des citoyens, dirige-t-il aujourd'hui fes vues 
vers l'économie du chauffage & des combufti-
bles : on n'ignore pas combien ce point effentiel 
d'adminiftration l'occupe en ce moment , & les 
encouragemens qu'il fe propofe d'accorder à 
ceux qui feconderont fes recherches fur cet 
article. 

C'eft fans doute pour parvenir à un but auflî 
louable qu' important , que nous avons vu fe 
former des compagnies qu i , pour fuppléer au 
manque des bois de chauffage , ont entrepris 
des exploitations de mines de charbon de ter re 
& de tourbe. 

Des Sociétés littéraires & politiques, animées 
du défir du bien public , ont excité l'émulation 
des perfonnes inftruites , des favans & des ar-
t i f tes , & les ont encouragés à chercher à dé-
couvrir les moyens d'obtenir la plus grands cha-
loir d'une moindre quantité de combuflibles. D e 
ce nombre eft la Société d'agriculture de Lyon » 
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Vjui a propofé fur ce programme un prix quî 
doit être adjugé au mois de janvier prochain. 

Plufieurs phyficiens , très - avantageufement 
connus du public par des talens diftingués, ont 
également cherché ù concourir aux vues fages 
& paternelles du Gouvernement. 

Le célèbre dofteur Franklin a propofé , de 
nos jours, fa cheminée à !a Penfilvanienne. 

M. Fojfé , chevalier de Saint-Louis , officier 
au régiment du Roi , infanterie , & réfidant à 
Nanci , a publié , vers la fin de 1786 , un écr i t , 
dans lequel il donne la defcription d'une Che-
minée économique , à laquelle on a adapté la 
mécanique de M. Franklin. Darw ce même 
ouvrage , M. FofTé, après avoir parlé des avan-
tages qui doivent réfulter de cette nouvelle 
cheminée qu'il propofé , annonce , d'une p a r t , 
les difficultés que l'on rencontre pour en faifir 
les juftes dimenfions ; & de l'autre , les obfta-
cies infurmontables qui fe préfentent pour en 
faire couler les pièces en fon te , feul métal qui 
cependant convienne à fa compofition. Auffi , 
cet eftimable phyficien finit-il par propofer de 
l'exécuter fimplement en tôle , jufqu'à ce que 
quelque habile artifte parvienne , dit-i l , à la faire 
exécuter en fer fondu (1). 

(1) Voici comment s'explique M. le chevalier FoJJl 
fur cefujet. « Le tradu&our de M. Franklin nous 
» apprend que quelques curieux avaient tenté l'exé-



( 9 ) 
Tout bon citoyen doit fans doute des éloges 

aux nouveaux procédés économiques de chauf-
fage imaginés par M. Franklin, & aux ten-
tatives faites par M. Fojfé, pour mettre à exé-
cution la cheminée de ce favant fi r e fpeâab le , 
de ce fage dont le nom fera à jamais illuftre 
dans l'hiftoire des peuples modernes. 

Mais on ne peut fe diffimuler que la cheminée 
ou le Foyer inventé par ce grand phyficien , 
que ce même Foyer exécuté en tôle par M. Fojfé, 
& dorrt tous deux nous donnent une ample des-
cription dans leurs ouvrages , ne foit fujet à des 
inconvéniens qui en rendent l'ufage prefque n u l , 
foit à caufe du prix de l 'acquifition, & du peu 
de durée qu'il aura fi on ne l'exécute qu'en tô le , 
foit à caufe des dangers réfultans de l'emploi de 
tout autre métal que le fer. 
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» cution du Foyer de Penfilvanie. Les uns fe font 
» fervis de mauvais matériaux , les autres ont effayé 
5» quelques changemens; tous ont jufqu'à préfent man-
5» qué l'effet. Un fondeur de Ville-Dieu en Norman-
s> die, d'après notre effai en tôle , avait jeté des plaques 
5> en fonte pour l'ufage de ce Foyer ; mais par une 
» mauvaife économie , il n'avait employé que du bois 
?> au lieu de cuivre pour les moules : le bois s'eft dé-
» jeté , malgré l'épaiffeur qu'il lui a donnée, les pla-
J; ques en font forties courbées , difficiles à joindre , 
» &c leur épaifleur n'a plus été qu'une dépenfe tout-
v à-fait inutile ». 



D ' a b o r d , un Foyer à la Penfilvanienne , f a -
briqué en tôle , ef t un objet de dépenfe con-
fidérable ; il ne pourrait fervir que quelques 
années , parce que l'humidité rouille la tô le , & 
que le feu la calcine : & quand ces obftacles 
n'exifteraient pas , il ferait prefque impoffible 
de conftruire des Foyers en affez grand nombre 
pour fatisfaire aux demandes du public. 

U n pareil F o y e r , conftruit en cuivre , rev ien-
drait , i ° . à un prix exorbitant ; 2°. il aurait 
le défaut très-grave de nuire à la fanté; 3°. le 
cuivre qui , par fa n a t u r e , reçoit prodigieufe-
ment de chaleur , a l'inconvénient de n'en rendre 
que très-peu , feul défagrément qui fuffirait pour 
en faire profcrire l'emploi dans la compofition 
dès nouveaux Foyers , quand fa cherté & fes 
qualités nuifibles ne le feraient pas d'abord rejeter . 

Ce n 'eft qu'après en avoir fait exécuter de 
ces divers métaux, qu'entièrement livré, depuis 
•1783 , à la perfection du premier Foyer & à 
l'exécution du mien , j'ai reconnu , par des ex-
périences multipliées, que les moyens de chauffer 
à meilleur compte, inhérensaux nouveaux Foyers, 
ne feraient véritablement utiles au public , à qui 
je les offre , qu'autant qu'ils feraient coulés en 
fer fondu : c'eft ce qui m'a déterminé à donner 
tous mes foins pour fu.rmonter les difficultés qui 
jufqu'à ce moment avaient empêché qu'on ne 
parvînt à les exécuter en fonte. 

Après un travail opiniâtre de plus d'une année y 



j'ai réuffi à faire faire des modèles qui ont la 
plus grande précifion. Je me rends , en 1784, 
dans des forges, fituées près de Bedford en 
Alface , oii j'obtiens l'efquifle d'un Foyer en 
fonte , dont les pièces, quoique très-informes 
& d'environ un pouce d'épaifteur , peuvent être 
réunies & fervir à faire des expériences. 

Encouragé par ce premier fuccès, j'étudie 
plus particulièrement les procédés du coulage en 
fonte ; le fruit de cette étude eft de les améliorer. 
L e point eftentiel était, que toutes les pièces du 
Foyer euflent la plus grande précifion : une 
ligne de plus devenai t , comme il ef t aifé de le 
fen t i r , un obftaçle à leur réunion ; une ligne de 
moins laiflait fubfifter un moyen de communi-
cation entre l 'air & la fumée , & occafionnait 
l 'expanfion de cette dernière dans l 'apparte-
ment où l'on fe ferait fervi d'un Foyer fi 
imparfait. 

Les années fuivantes , je parcours fuccefïï-
vement plufieurs autres forges , pour faire mes 
eflais. Je viens , dans le cours de l 'année 1786 y 

les répéter en cette capitale, où je rencontre 
les difficultés les plus décourageantes pour la 
fonte. Cependant , après avoir combiné de nou-
veaux moyens de couler en fonte , & les avoir 
fait adopter dans des forges fituées au milieu 
d'une province voif ine, où j'ai éprouvé , de la 
part du maître de ces forges , des procédés de 
tous les genres , dont le fouvenir fera toujours 



cher à mon cœu-r , je parviens à faire exécuter 
complètement toutes les pièces d'un Foyer à la 
Penfilvanienne, qui n 'ont , les unes , que deux 
lignes d'épaifTeur, malgré leur étendue ; les 
autres, deux, t rois , quatre , &c. 

En donnant tous mes foins à l'exécution du 
Foyer de M. Franklin , je m'apperçois q u e , 
pour perfectionner cette heureufe découver te , 
il y a des changemens & des additions impor-
tantes à y fa i re ; j'ofe les t e n t e r , j'en viens à 
b o u t , & je fais fondre avec fiiccès , fuivant mes 
nouveaux procédés, le Foyer à la Penfilva-
nienne. 

C'ef t en approfondiffant chaque jour les 
moyens qu'il était poffible d'employer pour f e 
procurer une chaleur plus confidérable encore 
que celle donnée par le Foyer de M. Franklin , 
fans augmenter néanmoins la confommation des 
combuftibles , que je fuis également parvenu 
à inventer un nouveau F o y e r , qui réunit toutes 
les propriétés que l'on peut délirer dans un 
objet de ce genre. 

Je crois pouvoir me difpenfer de rendre 
compte ici des études auxquelles je me fuis l iv ré , 
de toutes les traverfes , de tous les embarras que 
j'ai effuyés, foit pour donner à mon travail le 
degré de perfection auquel je voulais atteindre , 
foit pour en alîurer auffi l'exécution en fonte. 

Il m'a fallu, pour ainfi dire , créer & les moyens 
les ouvriers que j'avais à employer. L 'en-

treprife était pénible , & j'ai été plufieurs fois 



ï t i moment de céder aux obftacles qui femblaienî 
de tous les côtés fe multiplier. Malgré mon zèle à 
prévenir ou à combattre ces difficultés , j'y aurais 
fuccombé , fi un illuftre Mécène , qui favorifait 
nies effais, n'eût ranimé , par l'accueil le plus 
flatteur & le plus obligeant , mon courage & 
ma perfévérance. Que ne m'eft-il permis de 
nommer ce digne & refpe&able repréfentant 
d'un des plus puiflans fouverains de notre fiècle ! 
Miniftre citoyen , & citoyen philofophe , l 'Em-
pire le chérit , l 'Europe entière le révère , & la 
France eft glorieufe de le compter au nombre 
de fes premiers enfans. Protecteur non moins 
éclairé que judicieux des fciences & des arts , 
ce font les plus utiles qu'il fe plaît à encourager. 
C'eft à lui feul , c 'eft à fon unique appui que 
je confeflè devoir mes efpérances & mes fuccès. 

Comblé des bontés de ce généreux & modefte 
min i f t re , j'ai mis la dernière main à mes tra-
vaux , & j'en fais aujourd'hui hommage à l 'E t a t , 
au moment où ils viennent d'être couronnés par 
le fuffrage de l'Académie des fciences & celui 
de la Société royale de médecine de Paris, dont 
les rapports font , l'un & l'autre , imprimés à 
la fuite de ce mémoire. 

Ces Foyers font exécutés de trois grandeurs 
différentes. 

La première, deftinéepour de vaftesfalles,telles 
que celles d'hôpitaux , defpeétacles, &c. &c. &c. 

La lèconde, propre à des appartemens moyens. 
La troilième pour descabinets^ desboudoksj&c. 
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SECONDE PARTIE. 

L E Foyer de M. Franklin & le mien ont plu-
iieurs avantages qui leur font communs. Le 
dernier en a qui lui font particuliers. Cette 
fécondé partie fe divife donc naturellement en 
deux paragraphes : dans le premier , je traiterai 
des propriétés communes aux deux Foyers ; je 
détaillerai dans le fécond les avantages qui font 
particuliers à mon F o y e r , & qui le rendent 
plus utile. 

P R E M I E R . 

Des propriétés <£' avantages communs aux 
deux Foyers. 

ON verra par les rapports de l'Académie des 
fciences & de la Société royale de médecine de 
Paris , l'opinion avantageufe que ces deux com-
pagnies favantes ont conçue de ces nouveaux 
Foyers. 

Entre les qualités qui font communes aux 
Foyers de M. Franklin & aux miens , on en 
diftingue trois principales, également intéref-
fantes. 

Ils procurent une chaleur bien plus con-
fidérable que celle des cheminées ordinaires , & 
ili confument beaucoup moins de combuftibles. 



2°. Leurs dimenfions & leurs effets procurent 
line grande falubrité. 

3°. Ils préfervent des dangers du feu , des 
ïnconvéniens de la fumée , & contribuent ainfï 
à la propreté des appartemens. 

Je dis que ces Foyers confument beaucoup 
moins de bois que nos cheminées ordinaires, & 
qu'ils donnent une chaleur bien plus conlïdé-
rable. En effet , il ne s'agit que d'étudier la 
conftruétion de ces Foyers , que de fuivre la 
marche du feu & de la fumée dans leur inté-
rieur , d'examiner attentivement leurs différentes 
circonvqlutions, pourfe convaincre qu'ils doivent, 
en brûlant moins de combuftibles , chauffer con-
fidérablement. 

Premièrement , l 'ouverture de la cheminée 
étant fermée , l 'appartement n 'ef t plus refroidi 
par l'air que le feu des cheminée^ ordinaires 
attire fans celle des portes & des croifées : par 
conféquent la chaleur du Foyer fe concentre 
dans l'appartement. 

Secondement, l'air extérieur fe rend dans le 
réfervoir qui forme le contre-cœur du Foyer ; 
il circule en divers fens dans ce réfervoir ; ainli 
échauffé & dilaté , il fe répand dans l 'apparte-
ment par des éiniffoires pratiquées de chaque 
côté. 

Troif ièmement , la fumée , après s'être élevée 
jufqu'au comble du F o y e r , ef t obligée de re-
defcendre plus bas que la pièce de l ' â t re , fous 



le carrelage ou parque t , pour aller s'échapper 
derrière le faux contre cœur dans la cheminée. 
Nouveau moyen de chaleur pour l 'appartement, 
vu les parties ignées que cette fumée dépofe 
dans fon circuit. 

Quatr ièmement , le feu étant à découvert dans 
ce Foyer , comme dans les cheminées ordinaires, 
51 renvoie dans l 'appartement, par fon ouver ture , 
une très-grande chaleur. 

Cinquièmement, le Foyer étant ifolé de toutes 
par t s , il rend toute la chaleur qui pénètre les 
pièces dont il eft compofé , & cette chaleur n 'eft 
point abforbée en grande partie , comme dans 
nos cheminées , par les matériaux dont elles 
font conftruites. 

D'après ces fimples obfervations fur la nature 
& les effets des nouveaux Foyers , il ef t aifé 
de concevoir qu'avec la moitié moins de com-
buftibles on doit obtenir plus du double de 
chaleur , puifque, d'une p a r t , la fumée étant 
forcée de s'élever jufqu'au comble du Foyer , 
de planer fur le réfervoir à air , & de r ede f -
cendre derrière plus bas que la pièce de l 'âtre , 
elle tranfmet néceffairement à toutes les plaques 
& autres pièces du Foyer la plus grande partie 
du feu dont elle eft imprégnée, & que ces 
pièces & plaques répandent de tous les côtés 
cians l 'appartement ; & que , d'autre p a r t , cette 
chaleur eft beaucoup augmentée par celle que 
donne l'air échauffé dans le réfervoir , lequel 

air 



aîr eft aufli fans ceffe répandu dans l'apparte-
ment par les émilîoires du Foyer. 

Pour donner un nouvel appui k cette démonf_ 
tration , il fuffit de rappeler les expreflions da 
M. F rank l in , page 103 au Jecond volume defes 
œuvres , traduction de M. Barbeu du Bourg, 
édition de Paris , 1773. 

" Dans les cheminées ordinaires, la plus forte 
» chaleur du feu qui eft à la partie fupérieure , 
7) monte directement dans le tuyau de la che-' 
» minée , & fe diffipe en pure perte : le cou-

rant d'air qui fe forme dans la cheminée ef t 
» fi fo r t , qu'il n'emporte pas feulement la cha-
» leur d'en haut , mais celle des côtés , du 
» derrière & d'en bas ; enfin , celle même que 
« le feu poufîé en devant , dont les rayons fe 
?> portent dans la chambre , eft continuellement 
« renvoyée dans la cheminée & chafiee vers 
}> le tuyau par ce même courant d'air ; mais 
» dans le Foyer , la chaleur d'en haut frappe 
» & échauffe la plaque du comble, qui com-
» munique fa chaleur à l'air d'au-deO'us qui 
m entre dans la chambre. 11 en eft à-peu-près 
}> de même de la chaleur que le feu excité 
» dans les plaques des flancs , du dos, du f r o n t , 
» & de la caille d'air qui fe répand toute entière 
» dans la chambre , car on obferve un courant 
w continuel d'air chaud, qui part du coin de la 
v cheminée pour s'étendre dans la chambre. » 

Ainfi , comme il fe perd très-peu de chaleur „ 
B 

xx 
ULTIMHEAT 

UNIVERSITY MUSEUM 

y 



( 1 8 ) 
®n doit confommer beaucoup moins de bois » 
car on n'en brûle une grande quantité qu'en 
raifon du peu de chaleur qu'on obtient de nos 
cheminées ordinaires. Ce font les obfervadons 
qu'ajoute M. Franklin au paffage ci-dejfus. 

Cet illuftre écrivain indique une autre pro-
priété bien effentielle. " Toutes les parties d'un 
»> appar tement , d i t - i l , dans lequel il y a un 

Foyer , font également échauffées ; on n 'ef t 
f) pas obligé de s'entaffer auprès du feu ; o n 
« peut fe tenir auprès de la fenêtre , où on 
r> jouit de la lumière pour lire , éc r i re , &c. ; 
»> on fe trouve également bien dans toutes les 
9> places de la chambre , ce qui eft un avantage 
?> confidérable pour une famille nombreufe , où, 
« l'on eft fouvent obligé d'entretenir plufieurs 
« feux , faute de pouvoir tenir commodément: 

enfemble. » Ibid, page IOZ. 
J'ai dit en fécond lieu , que les dimenfions 

& les effets de ces Foyers font falubres , & j'a-
jouterai que la fonte dont ils font compofés n 'eft 
aucunement nuifible. C'ef t encore M. Franklin 
qui va nous fournir la preuve de cette affer-
ïion. Voici ce qu'il dit à cet égard, page 107 
de fes auvr. fécondé partie. " Le fer chaud ne 
*> donne point d'odeur : c 'eft ce dont peuvent 
t> répondre tous ceux qui ont vu des fourneaux 
t) de forges, où les forgerons verfent ce métal 
»> en fon te , fans que l'on y fente la moindre 
V odeur. Il ije s'exhale du fer chaud aucune 
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« vapeur maligne , comme il s'en exhale chl 
M cuivre , du plomb & de quelques autres mé-
» taux. C 'ef t une chofe bien conftatée par la 
„ bonne fanté & la vigueur dont jouiffent gé-
» néralement ceux qui travaillent en f e r , commî 
» les forgerons , les ferruriers , &c. Le fer e î l 
» même , par fa nature , un métal très-falutaire 
» au corps humain. C'eft une vérité reconnue 
» par l'ufage médicinal des eaux minérales , par 
»> les bons effets de la limaille d'acier en plu-
» fieurs maladies , & par l'expérience que l'on 
>J a que l'eau même où les ferruriers éteignent 
» leurs fers chauds, eft avantageufe à la fanté 
» du corps. » 

M. Franklin cite enfuite une expérience faite 
par le fameux dofteur Defaguliers, pour vérifiée 
fi le fer chaud exhalait quelques vapeurs mal-
faines. « Il p r i t , continue M. Franklin , un cube 
i) de fer , percé de part en part d'un feul t rou , 
» & après l'avoir pouffé à un degré de chaleur 
« très-fort , il y adapta tellement un récipient 
» épuifé d'air par la machine pneumatique , 
» que tout l'air qui rentrait pour remplir le 
» récipient, était obligé d'enfiler le trou qui 
» traverfait le fer chaud ; il mit alors dans le 

récipient un petit oifeau , qui refpira cet air 
» fans aucun inconvénient & fans donner le 
» moindre figne de maladie ; mais ayant fait la 
»> même expérience avec un cube de cuivre 
» chaud, l'oifeau qui refpira cet air , mourut en 
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'ii pen de minutes : en effet le cuivre fené 
» mauvais, lors même qu'il ef t froid , & à plus 
« forte raifon lorfqu'il eft chaud. Page 108, 

Après une autorité fi. impofante, je fuis difpenfé 
d'ajouter les preuves que fournirent les ouvrages 
de plufieurs autres phyficiens. 

Les poêles , dira-t-on , donnent fouvent une 
odeur fort défagréable. Il eft v ra i ; mais cette 
odeur ne provient pas du métal : elle ef t caufée 
ou par les combuftibles. qu'on y brûle , & dont 
il s'exhale des vapeurs qui fe répandent dans 
l 'appartement , ou par la mal-propreté des poêles 
fur lefquels on répand des parties graifleufes ou 
huileufes , ou enfin par l'air , qui fouvent n'étant 
point renouvelé , s'y corrompt bientôt. 

Les Foyers dont il s'agit font ouverts ; on a 
l'avantage d'y voir le feu Comme dans nos che-
minées. L'air extérieur qui eft afpiré , échauffé 
& dilaté dans le réfervoir , après s'être répandu 
dans les appartemens par les émiffoires, fe pré-
cipite dans le Foyer pour alimenter le feu ; un 
air nouveau prend fa place , & emporte dans 
fon courant , fans ' ceffe renouvelé , toutes les 
vapeurs & les odeurs défagréables & nuifibles qui 
pourraient pénétrer d'ailleurs dans l'appartement. 

Cet air fans ceffe renouvelé , & point trop 
échauffé , entretient conftamment une tempéra-
ture douce , falubre, & fur-tout exempte des 
vices & des dangers de la chaleur ftagnante & 
fuffoquante que donnent les poêles. 



( 21 ) 

A la faveur de la chaleur qui pénètre toutes 
les parties d'un appartement où fe trouve un 
Foyer , " on ne craint pas , dit encore M. Frank-
?> lin , dans les grands froids, d'être défolé auprès 
w du feu par le courant d'air qui gèle le dos 
}> & les talons, comme cela arrive dans les che-
» minées ordinaires , où beaucoup de perfonnes 
» gagnent des rhumes, parce qu'elles font grillées 
« pardevant , tandis qu'elles font gelées par 
7) derrière. » 

« Si on eft incommodé, on fe fait avec ce 
;> Foyer une excellente chambre de malade , 
>s parce qu'il fournit à chaque inftant une 
« quantité d'air nouveau, & cependant échauffe 
?) à un degré, où il ne fàurait être ni incom-
es mode ni dangereux. Il ef t des maladies où 
» une certaine température d'air & une cha-
» leur toujours égale font regardées comme 
« extrêmement effentielles ; on les obtiendra 
» avec un de ces Foyers » . <Eui>. de M. Franklin , 
page 103. 

On ne faurait délirer de plus grands moyens 
de falubrité. 

J'ai annoncé, en troifième l ieu, que ces 
Foyers mettaient à l'abri des dangers du feu 
& de la f u m é e , & contribuaient ainfii à la 
propreté des meubles & des appartenons. C'eft: 
toujours le témoignage de M. Franklin que je 
vais invoquer. Page 105 de fes (Euvres. 

S* La forme des Foyers les rend moins fujets 
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»» à fe remplir de fu ie , parce que la plus grande 
partie de la pouffière & autres corps é t ran-

» gers qui contribuent à falir une cheminée , 
font obligés, par le peu d'élévation du cintre , 

» de paffer au travers de la f lamme, où ils. 
» font entièrement confumés. D'ailleurs, comme 
?> on brûle moins de combuftibles, il fe fait moins 
» de fumée & conlequemment moins de fuie » . 

Ajoutons ici le témoignage de M. Fojfé. 
« U n e des propriétés vraiment importantes , 
» qui doit rendre le Foyer préférable, dit ce 
» phyficien éclairé, c'eft de pouvoir être faci-

lement placé par-tout , & fixé à demeure 
» avec une entière fécurité contre les accidens 
« du f eu , parce que dans fon t ra je t , la flamme 
>5 réverbérée d'abord par la paroi fupérieure 
» interne du Foyer , étant forcée de defcendre 
» enfuite avec la fumée pour chercher fon 
» iffue inférieure, atténue & confume nécef-
i> fairement toutes les parties huileufes & bitu-
>5 mineufes des combuftibles, de manière à 
» n'en laiffer prefque aucun réfidu fuligineux 
« inflammable. L'air que le feu afpire dans le 
» Foyer , fuit la fumée dans fon partage étroit 
» & tortueux ; les plaques qui forment le F o y e r , 
}> font bientôt affez, échauffées pour contribuer 
11 avec la flamme à confumer la fumée ; au 
» furplus, en fe repliant fur elle-même au fond 
» de fon canal fouterrain , elle étouffe toutes 



« les étincelles, de façon à n'en point élevez 
» dans fon iffue verticale ». 

Plus bas il ajoute : « Après avoir fait ufage 
y, pendant deux ans , des Foyers que j'avais fait 

faire en tô le , j'ai trouvé le tuyau de la che-
» minée verni feulement d'une couleur brunâtre 
» par le gaz de la fumée : ce vernis n'offrait 
» pas d'épaiffeur à l 'œi l , & conféquemment ne 
» pouvait point s 'enflammer » . 

Il n'y a donc pas à craindre que le feu prenne 
au tuyau de la cheminée en faifant ufage de 
ces Foyers ; mais cet accident arrivât-il , il 
fuffirait de bailler la couliffe & de fermer le 
regiftre ; toute communication d'air ferait inter-
ceptée , & le feu , dès-lors privé de fon al iment , 
loin de pouvoir faire aucun progrès , ferait 
éteint dans l'inftant. 

Ces Foyers obvient à l'inconvénient fi défa-
gréable de la fumée. M. Franklin , page 105 , 
dit : 

« Il eft fenfible que l'air extérieur qui e f t 
» échauffé dans le Foye r , fe rend conftamment 
» dans l 'appartement pour l 'échauffer, & four-
» nir un aliment perpétuel au feu , dont il main-
» tient l 'aâivité, & aide la fumée à s 'exhaler 
» dans le tuyau de la cheminée. 

Il ne fume ordinairement que lorfque l 'appar-
tement eft privé d'un courant d'air extérieur 
fuffifant pour élever la fumée dans le tuyau. Pour 
y fuppléer , on eft fouvent obligé de lailfer une 
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( H ) 
porte ou une fenêtre ouverte : mais le Foyer-
fournit lui-même cet air qui eft fi eflentiel; 
on l'échauffant clans fa caiffe & en le dilatant, 
il lui communique un plus grand degré de vîtelfe 
pour fe répandre dans l 'appartement, & fe 
rendre enfuite dans le Foyer. C'ef t ainfi qu'il 
obvie à l'îrtconvénient de la fumée. 

Au commencement de ce mémoire , j'ai dit 
que j'avais fait des changemens & des additions 

• au Foyer de M. Franklin. C 'ef t ici le lieu de 
les indiquer. J'ai premièrement fupprimé le 
foufiletde Pâtre, parce qu'il augmentait la con-
fommation des combuftibles , & parce qu'en ne 
foufrlant que dans un point de l 'ouverture de 
ce Foyer , il devenait un moyen infuffifant pour 
empêcher la fumée , qui repouffée feulement 
vers le c e n t r e , fe rabattait fiir les côtés de 
l 'ouverture du F o y e r , &c. 

Deuxièmement , les dimenlïons que, j'ai don-
nées au réfervoir à a i r , remplacent avantageu-
femeni le foufflet. L'air étant échauffé dans 
ce réfervoir , fe répand dans l 'appartement, & 
obligé d'obéir à la force at traâive du feu , il 
ie rend d'une manière uniforme dans le Foyer 
par toute l 'étendue de fon ouverture , & re-, 
pouffe la fumée dans le tuyau de la cheminée. 



• • 

5 . I I . 

Des propriétés & avantages particuliers à 
• mes Foyers. 

Indépendamment de la chaleur que tranfmet-
tent tous les côtés de ce F o y e r , & de celle 
qu'il renvoie par fon ouverture dans l'apparte-
men t , comme celui de M. Franklin , il en pro-
cure une bien plus grande par Jes différens 
moyens & autres dimenlions que j'ai employés. 

i° . Le feu , après avoir circulé dans ce 
F o y e r , de bas en haut & de haut en bas , 
dirige fa fumée par une ouverture pratiquée 
de chaque côté fur le derrière des flancs dans 
des tuyaux qui communiquent à des de\ ou focles , 
furmontés de deux colonnes tronquées , placées de 
chaque côté du Foye r , & qui conduifent la 
fumée dans la cheminée. 

Le feu, obligé de parcourir ainfi le Foyer 
& fucceffivement les tuyaux & leurs bafes, pro-
jette de toutes parts fes parties de feu dans 
l'appartement. 

2°. La chaleur s'augmente & devient bien 
plus aâ ive par l'effet des quatre émiffoires 
d'air qui s'échauffe non-feulement derrière le 
contre-cœur, comme au Foyer de Penlxlvanie, 
mais encore fous l 'âtre, où j'ai placé un fécond 
ïéfervoir d ' a i r , dans lequel cet air eff obligé, 
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c o m m e dans le réfervoir du contre-cccur, de 
fé journer , en parcourant les divifions qui s'y 
trouvent. 

L e degré de chaleur que l 'on obtient par 
l 'effet de ces procédés , ef t en proportion au 
moins de quatre contre un , & l'on peut même 
affurer qu'elle peut être portée jufqu'à fix & 
f e p t , comparée à celle que donnent certaines 
cheminées ordinaires. 

Comme on l'a déjà obfervé : dans ces der -
nières , on profite feulement de la chaleur que 
le feu renvoie par-devant ; le furplus ef t abforbé 
par l 'âtre , le contre-cœur , les jambages, &c. 
en forte que les phyficiens eft iment les cinq 
iîxièmes de la chaleur perdus. 

Il ef t donc aifé de concevoir que mon Foyer 
tranfmettant toute la chaleur qui le pénètre in-
térieurement par les côtés , le derrière & fon 
comble ; que communiquant en grande partie 
celle dont la fumée ef t chargée aux dez 011 
focles & aux colonnes qui les fu rmon ten t , & 
qu'enfin, les quatre émiffoiresprojetantune grande 
quantité d'air échauffé dans les réfervoirs pra-
tiqués derrière le contre-cœur & fous l ' â t r e , il 
doit procurer une forte chaleur , fans aucune 
augmentation de combuftibles (1). 

L'Auteur croit pouvoir garantir avec d'autant plus 
de fécurité cet avantage de fon Foyer , que M. Frank-
lin , en parlant des bons effets du fien, dit : <1 Je fuis 



En étendant ou en diminuant le volume de 
fes dimenfions, ainfi que je l'ai fai t , il peut 
fervir à échauffer la plus vaf te , comme la plus 
petite pièce. 

Diverfes expériences ont affuré que la tourbe 
& le charbon de terre brûlés dans ce F o y e r , 
ne répandent aucune odeur. Comme ces deux 
combuftibles font d'un prix très-modique, ce 
Foyer offre au peuple de nouvelles refTources 
pour économifer fur le chauffage. 

La coulijfe en deux parties , que j'ai imaginée, 
& qui fe meut par un mécanifme aufli fimple 
que folide , ouvre & ferme le Foyer à volonté ; 
defcendue à deux pouces près de l'âtre , elle 
donne l'activité du feu de réverbère. 

Ce Foyer eft garni d'un regiflre , dont la main 
fe dirige fur un régulateur. Quand la confom-
mation des combuftibles ef t trop ardente & trop 
prompte , on peut la diminuer en fermant en 
partie ce regiflre. 

Si l'on baiffe entièrement la couliJTe , & fi l'on 
ferme le regiflre à trois quar t s , on concentre 

>> fur que ma chambre eft échauffée au double de ce 
» qu'elle avait coutume de l'être , avec le quart du 
>> bois qui s'y confuma.it précédemment. » Note,page 104 
de fes œuvres. 

Mon Foyer ayant beaucoup plus de moyens de 
chauffer, ce n'efl: pas trop avancer que de dire qu'il 
donnera ce même réfultat de fept contre un. 



par ce moyen le feu , & on arrête la conforrH 
mation des combuftibles. 

On peut donc graduer la chaleur à tel degré 
du thermomètre que l'on juge à propos. 

Les chambres de malades, & principalement 
les falles d'hôpitaux , & autres bâtimens vaf tes , 
jouiront de l'avantage de ce renouvellement d 'air , 
en plaçant les émiffoires dans les diverfes par -
ties de ces falles avec intelligence. Cet air ainfi 
renouvelé , dilTipera le méphitifme qui s'exhale 
des corps fiévreux , bleffés , &c. Avec ce F o y e r , 
on fe procurera dans' ces falles le degré de chaleur 
que preferira le médecin. 

Les falles d'aflemblées , celles de fpeflacles, 
quelque vaftes qu'elles foient , pourront aufïï 
jouir de l'avantage d'un air fans celfe renouvelé 
dans l'intérieur , en prenant également le foin 
de placer avec art les émiffoires dans les diverfes 
parties . de ces falles. 

Des Foyers de la grande dimenfion , placés 
dans les ferres chaudes , procureront aux plantes 
& aux fleurs tous les avantages qui contribuent 
à leur accroiffement & à leur perfe&ion. 

On dirigera fous terre des canaux qui por-
teront l'air échauffé à l'extrémité la plus éloignée 
de la ferre ; la terre & l'air atmolphérique re-
cevront par ce moyen une chaleur pénétrante , 
active & féconde. 

On placera fur le comble du Foyer un baffia 
pour faire évaporer de l'eau qui fe répandra 



flans la ferre , & qui , joint à l'air renouvelé j 
obviera à la trop grande féchereffe de nos ferres 
aduelles , & fe changera pour les plantes en 
«ne douce & falutaire rofée. 

L'ufage du Foyer mettra également à l'abri 
des atteintes de l'air extérieur , lorfifu'on ouvrira 
momentanément les portes & les fenêtres ; l 'air 
qui eft introduit par les quatre émiffoires ef t 
en alTez grande quantité & fuffifamment dilaté , 
pour tenir en partie l'air extérieur prefque en 
équilibre avec l'air intérieur. 

Pour répondre aux perfonnes qui pourraient 
craindre que ce Foyer , en leur faifant éprouvée 
une chaleur trop confidérable, ne les rendît 
trop fenlibles au froid , & ne les mît dans le 
cas de s 'enrhumer, j 'emprunterai encore du 
célèbre phyficien de Philadelphie les expreffions 
fui vantes. 

« S i , pour avoir paf fé , dit-il, quelque temps 
« dans une chambre chaude , on était expofé à 
?> s'enrhumer au fortir de là , on devrait éprouver 

la même chofe , & par la même raifon , en fe 
» levant le matin d'un lit très-chaud dans une 
» faifon très-froide , & pareillement en quittant 
« des habits bien échauffés pour fe coucher en 
« un lit froid ; cependant on peut le faire fans 
» courir aucun rifque : en veut-on favok la 
t> raifon ? C'eft que dans ces circonftances les 
t) pores fe refferrent tous à-la-fois , le froid 
« eft repouffé , & la chaleur interne augmente , 



( 3 ° ) 
9> & on la fent bientôt qui fe répand du centré 
7> à la circonférence. » Ibid. Tome I I , p. 109. 

« Ainfi , on n'a jamais eu d'exemple d'un 
rhume gagné par l'ufage d'un bain f r o i d . . . -

jr> & chaque fois que l'on parte d'une chambre 
chaude à un air froid & glacial , c 'eft comme 

» (i on fe plongeait dans un bain froid : vous 
?) êtes d'abord faili de quelques petits fr if lon-
t> nemens ; mais vous éprouvez bientôt que 
?> votre corps eft endurci & fortifié , que votre 
7> fang eft fouetté par une circulation plus v ive , 
» & qu'une chaleur intérieure , douce , durable, 
» univerfelle, fuccède à cette chaleur extérieure 
» & non pénétrante que vous aviez éprouvée 
7> en entrant dans la chambre. » 

L'il luftre Auteur cite enfuite l'exemple des 
Suédois , des Danois & des Rurtes , qui partent 
leur vie dans des chambres auffi chaudes que 
des fours , & qui cependant n'éprouvent aucun 
inconvénient de l'air froid & glacé qu'ils ref-
pirent dès qu'ils fortent de leurs appartemens. 
Enfin , il affure que durant quatre hivers con-
fécutifs , lu i , fa famille & fes amis ont éprouvé 
que l'air fans certe renouvelé dans fon Foye r , 
les avait rendus moins fenfibles & les avait même 
endurcis au froid. Il eft donc inutile de répéter 
que le Foyer ne peut être nuifible à la fanté , 
vu l'avantage important d'un air fans certe re-
nouvelé au degré de chaleur que l'on peut 
défirer. 



Cependant j'ai ajouté à mon Foyer des tuyaux 
qui élèvent l'air chaud à la portée de la main , de 
chaque côté , & qui font furmontés d'un cou-
vercle : on peut en fermer d'abord deux , & 
enfuite les deux autres, fi l'on veut diminuer 
la chaleur, & les rouvrir, fi on veut l 'augmenter. 
Cette chaleur peut de plus être tempérée gra-
duellement , en ouvrant les couvercles des tuyaux 
qui forment les émiffoires d'air froid , & qui en 
procurent à-peu-près la même quantité qu'on 
obtenait auparavant d'air chaud , l'air froid étant 
plus condenfé. On peut placer fur le Foyer un 
vafe d'eau , qu i , par fon évaporation, donnerait 
a l'air la fluidité néceffaire aux perfonnes d 'une 
complexion délicate. 

Ces Foyers font fufceptibles de divers genres 
de décorations plus ou moins riches. 

Ces mêmes Foyers , fi faciles à monter & à 
démonter , peuvent être tranfportés d'un lieu à 
un autre , fans qu'aucun propriétaire ait le droit 
de s'y oppofer , vu qu'ils ne font point part ie 
du local & qu'ils font en effet de véritables 
meubles appartenans à leurs acquéreurs ; quant 
à leur durée, l'Auteur la garantit pour un fiècle 
& plus , fauf les accidens qui feraient occafionnés 
par la faute des gens â qui les maîtres en con-
fient la direâion : en pareil cas , on trouvera 
toujours des pièces de rechange dans les ma-
gafins de la manufacture royale , rue de Cau-
martin , N°. iS. 



Nous croyons ne pouvoir terminer d'unë 
manière plus fatisfaifante pour le public, ce 
mémoire détaillé des avantages des Foyers que 
nous lui annonçons, que par une récapitulation 
fuccinte de ces mêmes avantages, afin que le 
l eâeur pu i f le , en quelque façon , les avoir tous 
fous les yeux & les embralfer d'un feul coup-
d'ceil. 

Leur économie, qui ef t telle que la con-
fommation d'une feule voie de bois y donne 
au moins autant de chaleur que la confomma-
tion de quatre dans nos cheminées a&uelles. 
Ainfi l'on peut affurer à ce fujet que l 'éco-
nomie fur le bois fuffit pour rembourfer environ , 
en trois ans à fon acquéreur , le prix d'un grand 
Foyer fimple ; en deux a n s , pour un moyen 
Foyer du même genre ; & en un a n , pour un 
pareil petit Foyer . 

2°. Leur falubrité, elle confifte dans un air 
perpétuellement renouvelé fans être obligé d'ou-
vrir jamais ni porte ni fenêtre ; de forte que 
l 'on peut tout calfeutrer dans la pièce où l'on 
s'en fert. 

3°. Leur chaleur, fi falubre , fi favorable au 
corps humain, fe gradue à tel degré de ther-
momètre que l'on délire avoir : avantage inap-
préciable pour les malades , pour les perfonnes 
de cab ine t , & autres qui ont tout à craindre 
d 'une chaleur ftagnante, ou brûlante & toujours 
inégale, 

4°. Leur 



4Ù. Leur propreté: comme ils obvient à l'in-
convénient infupportable de la fumée , ils con-
courent également , & à la confervation de \± 
vue & à celle des ameublemens. 

5°; Leur folidité : la compofition de ces Foyers 
étant en fonte épurée , l 'épaiffeur de leurs plaques 
garantit leur durée pour un fiëcle au moins , 
ainfi que nous venons de le dire. Ainfi , l'on fera 
débarràffé du détail fatiguant de ces raccom-
modages continuels qui font monter fi hau t , au 
bout d'un certain temps, le prix des poêles o r -
dinaires. D'ailleurs , les Foyers que nous offrons 
au public s'échauffent beaucoup plus vîte , & 
confervent plus long-t&mps leur chaleur en pre-
nant les précautions indiquées dans la troifième 
partie de ce volume , page 89. Le fixième & 
dernier avantage de nos Foyers , ef t de pou-
voir communiquer de la chaleur à plufieurs pièces 
à-Ia-fois, foit contiguës, foit fupérieures. 

Les perfonnes qui font dans le cas de faire 
bât i r , trouveront également à fe rembourfer dii 
prix des Foyers qu'elles feraient pofer dans les 
appartemens de leur maifon , par l'économie des 
frais de conftruCtion des cheminées. L'Auteur 
fe fera un vrai plaifir de communiquer à MM. les 
Architeâes & autres perfonnes tous les ren-
feignemens qu'on pourra défirer fur cet article. 

Une dernière obfervâtion que nous ne pou-
vons paffer fous filence, c 'eft que ces nouveaux 
Foyers réuniffent tous les avantages d'un poêle 
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5 ceux d'une cheminée , & qu'ils n'ont aucun1 

des inconvéniens fi juftement reprochés à l'un' 
6 à l'autre ; auffi plufieurs Médecins célébrés 
de la Capitale fe font-ils un plaifir de recom-
mander particulièrement à leurs malades l'ufage 
de ces nouveaux Foyers. 



E X T R A I T D E S R E G I S T R E S 

De l'Académie Royale des Sciences. 
Du 16 août 1788. 

L'ACADÉMIE nous a chargés, MM. TILLET 3 

DE F O U R C R O Y , BROUSSONNET, & m o i , d e 
l'examen de deux fortes de Foyers économique* 
en fer fondu, qui lui ont été préfèntés par M. DE-
SARNOD , architecte de la ville de Lyon ; l'un 
de M. FRANKLIN auquel M. Defarnod a fait des 
changemens & des additions ; l'autre de M. D e -
farnod lui-même, dans lequel il a fu tirer un parti 
beaucoup plus avantageux des principes fur les-
quels ceux du phyficien de Philadelphie font fon-
dés.Nous allons en rendre compte à la Compagnie» 

Mais pour faire mieux connaître ce que ces 
Foyers ont de particulier, & les avantages qui leur 
font propres, il eft à propos de parler auparavant 
des tentatives qui ont été faites en ce genre , tant 
pour économifer le chauffage , que pour fe procu-
rer le pins de chaleur poffible. 

Parmi les différens moyens qu'on a tentés pour 
obtenir la plus grande chaleur de la confom ation 
d'une quantité de bois donnée,nous en remarquons 
trois qui ont été le plus généralement employés. 

Le premier eft celui des Allemands, des Suédois, 
& des Piuifes. Il confifte;à établir dans les apparte-
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mens une efpèce de tuyau de cheminée, qui monte 
de pied, & dont l'ouverture ou l'endroit où on fait 
le feu , eft en dehors, dans une cour ou dans une 
autre chambre. Il y a dans ce tuyau ou ce poêle , 
des efpèces de compartimens que la flamme & la 
fumée font obligées de parcourir avant d'arriver à 
l'ouverture par laquelle elles doivent s'échapper. 
On fait dans ce poêle du feu avec du bois qui fe 
réduit promptement enbraife ; & quand il eft dans 
cet état, on ferme exactement toute communica-
tion avec l'air extérieur : de cette manière la cha-
leur s'y conferve fi long-temps , qu'on n'a befoin 
d'allumer ces poêles qu'une fois en vingt-quatre 
heures , même dans les grands froids, pour entre-
tenir dans les appartemens où ils font fi tués, une 
température très-douce ; mais ils privent du plaifir 
de voir le feu , & , plus encore , d'un avantage 
précieux qu'ont les cheminées, celui de renouveler 
l'air dans les appartemens où elles font établies. 

L e fécond , qui eft propre à nos cheminées, & 
qui en conferve tousles avantages, confifte à pro-
fiter du feu de la cheminée pour échauffer de l 'air, 
lequel paflfant enfuite dans l 'appartement, produit 
une chaleur qui augmente celle du feu de cette 
cheminée. On doit ce fécond moyen à M. GAUGER 
( auteur du traité de la mécanique du feu ) , qui 
préfenta h l'Académie , en 1720 , des cheminées 
conftruites fur ce principe , & qui méritèrent fon 
approbation. 

Enfin , dans la îroifième, qu'on a cherché k 



employer en beaucoup d'occafions, on fait faire 
à la fumée de longs circuits avant qu'el le puiffe 
s 'échapper, afin de dépofer dans fon p a f l a g e , 
autant qu'il ef t poffible, toutes les parties de feu 
dont elle eft chargée. C 'ef t ce dernier moyen que 
M. le Marquis de MONTALEMUERT a employé 
avec fuccès dans les cheminées & dans les poêles 
décrits dans fon mémoire de 1763. 

M. FRANKLIN a tenté de réunir enfemble tous 
les avantages de ces deux derniers moyens, c'eft-à-r 
dire,de faire paflèr dans la chambre un air échauffé 
par le feu de la cheminée, & d'obtenir une partie 
de la chaleur que la fumée peut dépofer dans fon 
paffage. Il a imaginé en conféquence les cheminéeç 
ou les Foyers qu'on a appelés depuis Foyers de 
Penfi.vanie, & dont il a donné la defcription dans 
un écrit imprimé à Philadelphie en 1745. Cet 
écrit a été inféré depuis dans le recueil de fes 
œuvres , corrfme on peut le voir dans la traduction 
que nous en a donnée M. Barb du du Bourg. 

Ces Foyers , qui font ingénieufement conftruits, 
pour remplir leur obje t , comme on le verra dans 
un moment, doivent être faits en fer fondu , ainfi 
que l'indique M. Franklin ; mais, foit la difficulté 
de couler avec la précifion néceffaire les diffé-
rentes parties dont ils font compofés, foit par 
quelque autre caufe, perfonne en France jufqu'içi 
n'avait pu parvenir à en faire en fonte. 

On n'en avait fait qu'en tôle , qui ne pouvaient 
avoir ni la durée ni la folidité néceffaires. 
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Cependant, perfuadé de tous les avantages qu'oq 

Retirerait de ces Foyers faits en fer fondu, M. De-
farnod crut qu'il ne fallait rien négliger pour trou-
ver les moyens de les couler avec la perfe&ion né-
ceffaire. Et enfin, après nombre de tentatives , & 
avoir parcouru les forges de différentes provinces 
de France , il ef t parvenu à faire fondre les Foyers 
de M. Franklin avec un plein fuccès, en faifant 
adopter de nouveaux châffis, & des moyens de 
çouler en fonte qui jufque-Ià n'avaient pas été 
jnis en pratique dans les forges. 

Il n'a pas moins réu/Ti à faire fondre les pièces 
de fon F o y e r , quoiqu'elles foient & bien plus 
nombreufes, & beaucoup plus difficiles à faire en 
fonte , que celles du Foyer de M. Franklin. 

Ce font des Foyers de ces deux efpèces que 
M. Defarnod a préfentés à l'Académie , & qu'il a 
fait exécuter de trois différentes grandeurs. 

Nous allons d'abord parler des Foyers de Phi-
ladelphie , en faifant remarquer en même temps 
ce que M. Defarrjod y a changé & ajouté. Nous 
décrirons enfuite ceux dont la conftrudion lui ap-
partient plus particulièrement. 

Comme les Foyers de M. Franklin font ample-
ment décrits dans les œuvres de cet illuftre phy-
ficien , nous nous contenterons de rappeler ici fom-
mairement en quoi ils confiftent. 

Pour parvenir à s'en former une jufîe idée , il 
ne faut pas perdre de vue que M. Franklin avait 
deux objets à remplir ; l'un , de faire paffer dans la 



chambre oiife trouvent ces Foyers, de l'air échauffé 
par le feu ; l 'autre, de faire dépofer par la fumée , 
dans fon paffage, le plus grand nombre de parties 
de feu poffible. Voici de quelle manière il a conf-
truit fon Foyer , pour obtenir ces deux avantages. 

Une efpèce de caiffe ou de coffre, dont on a ôté 
le devant,conflitue effentiellement ce Foyer. Cette 
caiffe, qu'on peut encore comparer, quint à l'exté-
rieur j à une petite cheminée à la Pru{Tienne,a affez 
de profondeur pour contenir le feu & les chenets , 
.& affez de hauteur pour quela partie fupér ieurefe 
trouve fuffifamment élevée au-deffus de l 'âtre. 

Dans l'intérieur de cette caiffe, fe trouve le con-
tre-cœur , qui forme le devant d'une efpèce de ré-
fervoir ou de magafin d'air , qui a environ deux 
pouces d'épaiffeur, pour pouvoir fournir dans la 
chambre une quantité fufïïfante d'air échauffé. Ce 
réfervoir ne monte pas jufqu'à la hauteur d'ê la 
plaque fupérieure de la caiffe , il s'en faut de deux 
pouces & demi : on en verra la raifon dans un mo-
ment. Sa partie poftér ieurene fait pas non plus le 
fond de la cheminée ; elle fe trouve à une diftance 
de ce fond de trois à quatre pouces, & il y a dans 
la plaque de l 'â tre , à la partie qui fë trouve entra 
le réfervoir & la plaque du fond, une ouverture qui 
fert au paffage de la fumée, Enfin le réfervoir à air 
dont nous venons de parler , communique par en 
haut à des ouvertures pratiquées fur les flancs, 
pour laiffer échapper dans l ' appar tement , l'air 
échauffé dans çe réfervoir par le feu du Foyer. 
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'Afin d'augmenter même la chaleur, il y a dans l'in-
térieur du iéfervoir à air , différentes circonvolu-
tions qu'il eft obligé de parcourir avant d'en fortir. 

Cette difpofition intérieure de la caiffe bien en-
tendue , il faut la fuppofer achiellerm nt placée dans 
la cheminée où elle doit être employée. L'abord 
de l'air extérieur étant néceffaire pour remplir 
inceffamment le réfervoir à air , on pratique un 
canal pour le tirer de la cour , de la r ue , ou d'un 
jardin. On place enfuite dans le plancher une pièce 
de fonte d'une forme particulière , de la grandeur 
de la caiffe ou à-peu-près. Cette pièce, imaginée 
par M. Defarnod, & qu'il appelle la double fojjetce, 
fert à diriger tellement par fes compartimens , le 
cours de l'air qui vient par le canal, & celui de la 
fumée , que ni l'un ni l'autre ne peuvent jamais fe 
mêler enfemble. Elle eft partagée en outre par ces 
compartimens, demanièrequ'on peutamenerfous 
la cailfe à droite ou à gauche, à volonté, l'air que 
l'on tire du canal, & que la fumée a également la 
liberté de paffer d'un côté ou de l'autre,ou derrière 
le Foyer , félon la difpofition des lieux. Cette dou-
ble foffet te , comme on le comprendra facilement, 
doit être enfoncée & fcellée dans le plancher, en 
forte que fa face fupérieure fe trouve précifément 
au niveau du carreau de l'appartement Tout cela 
étant établi, on place la pièce de l'âtre bien exac-
tement au-deffus de cette double foffette. On élève 
lur l'âtre la caiffe à a i r , & enfin toutes les autres 
parties qui compofent le Foyer. 



Il eft prefque inutile d 'ajouter que cette caiffe 
doit être fcellée de toutes parts, pour que la fumée 
ne puiffe pas y entrer , en laiffant toujours pa r -
de r r i è r e , comme on l'a di t , un paffage pour cette 
fumée. Or voici a&uellement l 'effet du feu dans 
ce foyer. 

Ayant été allumé , & la fumée rencontrant le 
haut de la caiffe , elle eft obligée de fe détourner 
& d'enfiler le deffus du réfervoir à air : & là , étant 
obligée de continuer fa roiue , elle ef t forcée de 
defcendre entre le réfervoir & la plaque de der-
rière , & d'échauffer d'autant le réfervoir de cette 
plaque. Defcendue en bas , elle paffe par l 'ouver-
ture de là plaque de l 'â tre, paffe de même à travers 
les compattimens de la double fof fe t te , & de là va 
remonter par-derrière un faux contre-cœur en 
brique ou en plâtre , qui a été préalablement fait 
à cinq pouces en avant du vrai contre-cœur de 
la cheminée, pour aller enfuite s'échapper par 
cette cheminée. 

Or , il eft clair , par cette marche de la fumée , 
qu 'échauffant dans fa route le réfervoir à air des 
deux côtés, l'air qu'il renferme le fera auffi ; & que 
devenant par-là plus léger, il montera &fortira par 
les deux ouvertures pratiquées fur les flancs, pour 
fe rendre dans l 'appartement, & en échauffer l'air, 
comme nous l'avons di t , par une chaleur addition-
nelle. Il eft également évident que , par cette 
même marche , la fumée circulant de bas en haut & 
de haut en bas , échauffera beaucoup toutes les 
parties de la caiffe ; d'où il réfultexa une chaleu 



confidérable , qui fera portée dans tout l 'appar4 
tement. 

On voit par cet expofé, comment M. Franklin 
a fu dans fes foyers tirer parti du feu & du paflage 
de la fumée } non-feulement pour échauffer l'air 
du réfervoir , mais encore pour communiquer par 
cette fumée beaucoup de chaleur à la plaque de 
derrière , & aux portions des flancs & du comble 
qui l'avoifinent. 

C e foyer de M. Franklin , que nous venons de 
décrire, n'eft pas tout-à-fait le lien. Il y a plufieurs 
additions & changemens de M. Defarnod , que 
nous nous fommes engagés à faire remarquer. 

Il a imaginé, comme nous l'avons dit , lu double 
Joffette, dont l'objet effentiel eft de bien diriger 
l'air & la fumée , de manière qu'il ne fe mêlent 
pas enfemble ; avantage important, qu'on n'obte-
nait pas toujours dans les foyers de Penfilvanie. 
Cet te double foffette a encore celui de fervir de 
fupport au faux contr e-cœur, & d'être un vrai 
guide pour la pofe de ces foyers. M. Franklin , qui 
n'était pas content des emboîtemens des différentes 
plaques de fon foyer, en a propofé d'autres. C'eft 
d'après ces emboîtemens que M. Defarnod a fait 
faire les liens , qui rendent les joints impénétra-
bles , en quelque façon , à la fumée. 

Au moyen de ces changemens, l'affemblage de 
toutes les pièces qu'on avoit bien de la peine à faire 
auparavant, fe fait aujourd'hui avec beaucoup de 
facilité. Les rebords qui étaient fur la plaque de. 
derrière, comme l'avait pratiqué d'abord M. Fran-



klin , apportaient une telle difficulté à la pofe de 
ces foyers , que plufieurs ouvriers l'avaient aban-
donnée. 

Après avoir fait connaître les foyers de Pen iu -
vanie , avec les additions & les changemens que 
M. Defarnod y a faits , il faut en venir à la def-
cription des fiens. 

Le fond de leur conftru&ion tient aux mêmes 
principes, & ils préfentent en généralau-dehors la 
même forme ; cependant ils en diffèrent en deux 
points importans : le premier , en ce qu'il y a dans 
ces foyers , outre le réfervoir à air vertical , un 
autre réfervoir à air horifontal placé fous l'âtre , 
afin d'augmenter encore , par ce fécond réfervoir , 
la chaleur de l'appartement : le fécond , en ce que 
M. Defarnod a tiré dans ces foyers un parti beau-
coup p'us confidérable de la fumée , que M. Fran-
klin ne l'avait fait dans les fiens. Voici en confé-
quence les changemens qu'on y obferve. 

Il n'y a point dans ces nouveaux foyers de 
doubles foffettes , & la pièce de l'âtre porte au-
deffous , à fa place, le réfervoir à air qui commu-
nique avec le canal par lequel on tire l'air exté-
rieur. Ce réfervoir communique par en bas avec 
deux émiffoires qui s'élèvent de chaque côté des 
flancs de f a cailfe, comme ceux qui communiquent 
avec le réfervoir à air vertical. 

II n'y a point d'ouverture derrière & au bas du 
réfervoir k air vertical , pour donner paffage à la 
iumée , pa r ce qu'elle efi:détournée de chaque côté 
pour fe rendj-e dans des tuyaux horifontaux j dans 
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de grandes caifTes cubiques , qui font refpe&ive~ 
ment furmontées de cclonnes par lefquelles la 
fumée palfe encore , pour aller fé rendre dans la 
cheminée. On voit que par cette difpofïtion , la 
fumée eft obligée de dépofer dans ce long circuit 
le plus grand nombre de parties de feu dont elle 
était chargée, & qu'on augmente par-lù confidéra-
Blement la chaleur produite par ce foyer. On con-
cevra fans peine que felon la difpofïtion des lieux 
& l'idée des perfonnes, on pourra donner à ces co-
lonnes plus ou moins de hauteur, & même les ren-
dre un objet de décoration dans l 'appartement. 

Comme la chaleur que fournira ce foyer pour-
rait être trop grande, M. Defarnod a établi de 
chaque côté de la cailfe des émiffoires à air frais, 
qui fe tirent du même canal qui le fournit au ré -
fervoir à air ; & il y a , fur le côté droit du foyer , 
un regijire avec fon régulateur, pour les fermer à 
volonté , au quar t , à moitié , aux trois quarts , ou 
en totalité. 

Enfin , l'auteur a placé derrière le front de fon 
foyer , des plaques qui s'abailfent & fe relèvent à 
volonté, par une mécanique très-fimple , afin de 
pouvoir par-là en fermer l'ouverture , comme on 
le dé l i re , en tout ou en partie. 

Comme nous avons fuffîfamment expliqué les 
effets du foyer de Penfilvanie , ce ferait une 
répétition fuperflue que de s'étendre fur ceux de 
M. Defarnod, puifqu'ils font établis fur les mêmes 
principes. 

Kous nous bornerons à dire que , felon les 



expériences qu'il a fai tes, il a obfervé qu'avec fa 
moitié moins de combuftibles , fon Foyer procure 
une chaleur au moins double de celle qu'on peut 
obteni r de nos cheminées : d'où l 'Auteur ef t ime 
qu'avec ce Foyer on ne brûlera que le quart da 
bois qu'on brûlerait dans une cheminée ordinaire, 
pour échauffer l 'appartement au même degré. Nous 
n'avons pu faire des expériences affez fui vies & SffeZ 
exa&es, pour pouvoir nous affurer avec précifion 
de la vérité de ce réfultat ; mais parcelles quenoùs 
avons faites, nous ne pouvons nous empêcher 
de croire que la chaleur produite par ce foyer , 
fera dans une proportion très-confidérable, & qui 
approchera de celle que M. Defarnod a établie. 

Outre cet avantage qui ef t le p r e m i e r , dans • 
toute efpèce de foyers , qu'on propofe , ceux dfe 
M. Defarnod en ont encore plufieurs autres;comme 
de pouvoir y brûler toutes fortes de combuff ibles, 
tels que du bois , du charbon , de la t.ourbe ; d'ob-
vier , autant qu'il e f t polfible , par leurs d imen-
fions, aux inconvéniens du feu& de la fumée , &c. 
Ils peuvent échauffer l'air d'un appartement 
à un haut degré, fans qu'il en réfulte cependant 
aucun mauvais e f fe t , puifque l'air avec lequel 
ils l 'échauffent, e f t conftamment renouvelé, & 
qu'on peut même y en faire entrer de frais , & 
qui n'a point été échauffé par le foyer. 

Mais nous allongerions ce Rapport au-delà de 
fesjuftes bornes , fi nous nous étendions davantage 
fur les propriétés que comportent ces foyers. 

Nous n'avons traité jufqu'ici que de leur conf-
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tpàâ'ion ; il faut parler aàuellement de leur ex^-' 
cution. Nous avons obfervé dans le commence-
ment de ce Rappor t , que cette partie était fi diffi-
cile, que tous ceux qui l'avaient tentée avant 
M. Defarnod , y avaient échoué. Nous lui devons 
la juftice de dite qu'il y a complètement ré'jffi. 
Toutes les plaques & les parties qui compoferit fes 
foyers étant parfaitement bien moulées, & s'ajuf-
tant fi exadement les unes avec les autres,que non-
feulement on peut les réunir & les féparer fans la 
moindre difficulté, mais encore que quand les 
foyers font montés, on peutprefque fe paffer de lut 
pour empêcher que la fumée ne s'échappe par les 
joints. Cela était d'autant plus difficile , qu'une 
partie des plaques qui compofent ces Foyers , 
n'ont que deux à trois lignes d'épaiffeur. 

Il réfulte de tout ce que nous venons d 'expofer , 
que M. Defarnod mérite des éloges pour les foins 
& les peines qu'il a pris pour faire couler en fonte , 
dans ce pays-ci, le foyer de Penfilvanie , avec 
les additions avantageufes qu'il y a faites, & que 
fon foyer mérite l'approbation de l 'Académie, 
comme offrant encore des avantages plus mul-
tipliés pour le chauffage & la falubrité. 

Fait dans l'Académie des Sciences le 16 août 
3788. Signé, TLLLET , LE ROY, DE FOURGROY 
BROUSSONNET. 

Je certifie le préfent extrait conforme à l'original 
& au jugement de l'Académie. A Paris , le 24 août 
1788. Signé, LE MARQUIS DE CONDORCET. 



E X T R A I T D E S R E G I S T R E S 

De la Société royale de Médecine. 
Du 4 novembre 1788. 

Nous avons été chargés, M M . VICQ-D'AZYR,> 
DELAPORTE, & moi , d'examiner des foyers éco-
nomiques propofés par M. DESARNOD , architecte 
à Lyon , & qui ont déjà mérité l'approbation dé 
l'Académie royale des fciences. 

On connaît les foyers dits de Philadelphie , 
imaginés par M. FRANKLIN. M. Defarnod s 'ef t 
propofé d'en rendre l'exécution plus facile , d'y 
faire des corrections , & de les perfectionner par 
des additions importantes. 

L'objet des foyers imaginés par M. Franklin , & 
de ceux que préfente aujourd'hui M. Defarnod 
ef t d'augmenter la chaleur en diminuant la con-
fommation des combuftibles. Dans les foyers or-
dinaires , la fumée & le courant d'air qui traverfë 
le foyer, emportent une grande quantité de chaleur 
qui fe perd dans le tuyau de la cheminée. Il s'agit 
donc de faire en forte que toute la chaleur produite 
dans le foyer , foit rendue à l 'appartement, & que 
l'air qui fert à la combuftion, ainfi. que la fumée 
qui s'échappe des matières embrafées, dépofent 
la chaleur dont ils font chargés, & qui fe diffipe 
inutilement dans les foyers ordinaires. 
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P o u r parvenir à ce bu t , M. Franklin avait ima-
giné une efpèce de coffre , formant une che-
minée , fait de plufieùrs pièces de fonte ou de tôle, 
exaûement rapportées & maintenues enfemble 
par lin mécanifrne ingénieux. Sur l'âtre dé ce 
foye r , il élevait perpendiculairement une efpèce 
de caiffe p la te , creufe , & qui fert de contre-
cœur à fon foyèr. Cette caiffe joignant les côtés 
du foyer , féparée de fon fond par un intervalle 
de quelques pouces, ne s'élevant pas tout-à-faic 
jufqu'au comble , laiffe par-là à la fumée un 
libre paffage pour monter au-devant , redefcen-
dre par-derrière elle , & fe rendre enfin dans le 
tuyau de la cheminée , avec lequel l 'âtre com-
munique par des ouvertures pratiquées à fa partie 
poftérieure & inférieure , entre la caiffe & le 
fond. L'intérieur de cette caiffe, partagé en divers 
compartimens, reçoit l'air de dehors par un canal 
pratiqué dans l'épaiffeur du plancher, au- deffous 
de l 'âtre , & le rend dans la chambre par des ou-
vertures placées à la partie fupérieure des deux 
côtés du coffre. Ainfi cet air tiré de dehors, fans 
paffer par le feu , fans communiquer avec le 
foye r , reçoit la chaleur que le feu donne au con-
tre-cœur , reçoit auffi celle dont la fumée fe 
décharge en paffant devant & derrière la caiffe 
dans laquelle il circule, &fe répand dans la cham-
bre fans autre altération que celle du degré dé 
chaleur qu il a contraûé dans fon paffage. 

M. Franklin avait foin , dans l'excavation pra-
tiquée 



tîquée fous l'âtre , tant pour l'admiflîon de l'aîr 
extérieur dans la caifle à air , que pour le paffage 
de la fumée dans le tuyau de la cheminée , de 
faire pratiquer une féparation qui empêchât 
qu'aucune portion de fumée ne fe mêlât à l ' a i r , 
& ne pût fe répandre avec lui dans la chambre. 

Au lieu de cela , M. Defarnod a fait conftruirè 
une pièce de fonte exa&ement proportionnée à 
fon â t r e , & au moyen de laquelle cette fépara-
tion de l'air & de la fumée fe fait parfaitement 
& avec beaucoup plus de facilité ; c 'eft ce qu'il 
nomme la double foffitte. Il a aufli fupprimé 
une ventoufe que M Franklin mettait au-devant 
de fon âtre , qu'il a reconnué inutile, & plutôt 
propre à occafionner la fumée qu'à la prévenir. 
Il a encore changé les proportions de la pièce qui 
forme le front de la cheminée de M. Frankl in , 
& chacun de ces changemens paraît véritable-
ment avantageux à la conftru&ion générale dé 
fes foyers. 

Jufque-là les foyers conftruits par M. Defarnod 
ne font autre chofe que le foyer de M. Franklin , 
& n'auraient que le mérite d'une exécution plus 
parfaite; mais il a été plus loin , & les additions 
qu'il a faites à cette machine ingénieufe, mé-
ritent une attention particulière , non-feulement 
fous le point de vue d'utilité économiqiie , mais 
encore fous celui de la falubrité. 

Dans fes nouveaux foyers , M. Defarnod fup-
prime fa double foffette. Le canal placé fous 
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Pâtre ne communique qu'avec la caille à a i r ; 
mais cette caille eft double ; l'une eft verticale 
comme celle de M. Franklin ; l'autre eft hor i -
fontale , & eft pratiquée dans l'épaiffèur même 
de l'âtre. Elle eft divifée en compartimens , 
ainfi que la caiffe verticale ; en forte que l'air 
circule également dans les deux caiffes, dans 
celle qui forme le contre-cœur , & dans cèlle 
qui forme le fol fur lequel porte le foyer. Les 
ouvertures par lefqueiles ces deux cailles r é -
pandent l'air chaud dans la chambre , font encore 
difpofées autrement que dans le foyer de M. 
Franklin. Elles s'ouvrent f u n e & l'autre près du 
fo l , & verfent l'air chaud dans des émiffoires 
en forme de petites colonnes d'un diamètre pro-
portionné , qui s'élèvent des deux côtés & en 
dehors du foyer ; l'une en avant , qui reçoit l'air de 
la caiffe horifontale ; l 'autre en arrière qui reçoit 
l'air du contre-cœur ou de la caiffe verticale. Entre 
ces deux émiffoires d'air chaud , s'en élève un 
troifième j qui communique immédiatement avec 
le canal par lequel parvient l'air extérieur, & 
qu i , par ce moyen , verfe de l'air frais , ou de 
l'air qui , n'ayant point circulé dans les caiffes 
verticales & horifontales , n'a qu'un faible degré 
de chaleur , inférieur à celui de l'air de la cham-
bre ; ainfi cette difpofition eft propre à fournir 
trois fois plus d'air renouvelé , & deux fois plus 
d'air chaud que celle qui conftitue les foyers de 
Penfilvanie. Ces émiffoires font terminés par des 
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couvercles à charnières , qui donnent la facilité 
de fermer ceux qu'on veu t , & de les ouvrir , 

fe lon qu'on défire échauffer plus ou moins ou 
ra f ra îch i r l'air de fon appartement. 

L'émiflion de la fumée fe fait aufli dans les 
foyers de M. Defarnod , autrement que dans ceux 
de M. Franklin ; & c'eft-là ce qui difpenfe M. D e -
farnod de fe fervir de la double foffette. La 
fumée qui a monté devant le contre-cœur ou la 
caiffè verticale, & qui ef t defcendue par-der-
rière , ne pénètre point au-deffous de l ' â t re , 
pour remonter & fe perdre dans la cheminée. 
Elle fort par les côtés, & fe rend dans deux cof-
fres ou dés de tôle , furmontés de gros tuyaux, 
q u i , fi l'on v e u t , forment les montans du man-
teau de la cheminée, en foutiennent la pièce de 
traverfe & la table , & s'ouvrant dans l'épaiffeur 
de cette traverfe , répandent la fumée dans le 
tuyau de la cheminée , après s'être chargés du 
peu de chaleur qu'elle a pu conferver en fortant 
de l'âtre économique. On peut d'ailleurs donner 
à ces colonnes la forme & l'étendue qu'on veut. 
Ainfi cette dernière difpofition a encore , fur 
celle de M. Frankl in , l'avantage de perdre 
moins de chaleur. 

Le devant du foyer économique eft fermé par 
une pièce de front qui laifle libre les deux tiers de 
fon ouverture antérieure, & c'eft-là la mefure 
habituelle. Derrière cette pièce , font deux pla-
ques qui gliflènt dans des couliffes, & par le 
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Vnoyen defquèlles on ferme cette ouverture au? 
deux t i e r s , ou en totalité. Quand on la ferme aux 
deux tiers , alors le courant d'air étant accéléré , 
le feu s'allume plus promptement & fans le 
moyen du foufflet. Quand on la ferme en tota-
lité , le courant eft totalement intercepté, & fi 
l'on ferme en même temps la foupape qu i , dans 
ces foyers , comme dans ceux de M. Frankl in , 
intercepte à volonté le paffage de la fumée , le 
feu eft étouffé fubitement. Dans le foyer de 
M. Defarnod , la poignée qui fert à tourner cette 
foupape , repofe fur différens crans , par le 
moyen defquels on ferme le paffage de la f u m é e , 
au quar t , à la moitié , aux trois quarts , ou to-
talement, fuivant le befoin ; & ces différens degrés 
: ervent à modérer l'a&ivité du courant , felon 
qu'on trouve le feu plus ou moins v i f , & à l'in-
tercepter totalement , fi l'on veut l 'éteindre 
tout-à-fait. 

Telle ef t la ftrufture de ces foyers , dont l'a-
vantage économique eft de ménager les com-
buftibles , en mettant à profit toute la chaleur 
qu'on en peut tirer ; de faciliter la clôture des 
Eppartemens en verfant dans la chambre affez 
d air nouveau , foit frais , foit chaud , pour en-
tretenir un courant qui alimente fuffifamment le 
f e u ; d'éloigner les défagrémens de la f u m é e , 
qui rend certains appartenons inhabitables ; de 
prévenir le danger des incendies que caufen t , 
foit] tes Jtifons qui peuvent rouler en l'abfence 
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ties maîtres , foit l 'inflammation de la fuie dans 
les cheminées trop fales ou mal ramonées. 

Leur avantage, relativement à la falubrité, dé-
pend de la quantité d'air nouveau & pur , chaud ou 
frais,à volonté, qu'on verfecontinueilement dans 
la chambre ; de la rapidité du.courant qui s'établit 
par cette conftruftion ; du degré de chaleur qu'on 
modère aifément & avec une grande précifion,d'où 
il réfute l'avantage de faire difparaître l'infalubrité 
des appartemens très-clos , & d'en conférver la 
commodité, en alliant une chaleur douce, égale 
& uniforme, au renouvejlement continuel de l 'air, 
qui fe fait fans interruption , & fans qu'on foit à 
la fois frappé de froid & de chaud , inconvénient 
trop ordinaire , & auquel on peut attribuer une 
partie des rhumes qu'on contracte dans les appar-

. temens très-échaufïes. La ftrudure des foyers de 
M. Defarnod pourrait même quelque jour fe prêter 
aux moyens qu'on pourra trouver d'augmente 
dans les appartemens la vitalité & la falubrité de 
l'air , ou de varier les proportions de fes parties, 
felon le Lefoin des perfonnes qui le refpirent. 

Il refte une obfervation à fa i re , elle ef t relative 
à l'infalubrité qu'on attribue à la fonte & à la tôle. 
On a remarqué quelquefois, dans les lieux où 
étaient placés des poêles de fonte , une odeur qui 
porte à l'affoupifTement &occaflonne des maux de 
tête. Le célèbre Phyficien de Philadelphie nie que 
cette odeur vienne du fer. Il s'appuie fur des expé-
riences qui paraiflent concluantes ; il prétend que 
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cette ocîeur ne fe fent point dansles ateliers des for-
ges , & qu'un morceau de fer rouge , au travers du-
quel on fait paflèr un courant d'air, fuivant l'obfer-
vation du Do&eur Defaguliers, n'altère en aucune 
façon les qualités'de cet air. Néanmoins il eft im-
poflible de fe diftimuler que cette odeur exifte dans 
tous les endroits très-clos où l'on établit des poêles 
de fonte qu'on chauffe fortement. Ef t -ce aux mal-
propretés qui couvrent cette fon te , qu'on doit 
attribuer cette odeur ? Il eft certain cependant que 
les poêles de faïence , fans être moins expofés aux 
mêmes malpropretés , ne répandent pas la même 
odeur. Cette odeur dépend-elle de la fonte elle-
même ? Les travaux des Chimiftes modernes nous 
ont appris que la fonte eft compofée de fer p u r , 
d'oxide ou de chaux de ce métal & de charbon. 
On ne peut donc pas comparer la fonte au fer 
forgé; & la réaâion de l'oxide fur le charbon, 
dans la fonte chauffée & prefque rougie , pour-
rait peut-être contribuer à cette émanation , qui , 
pour l'imprefïïon qu'elle fait fur notre odorat , a 
beaucoup d'analogie avec celle du charbon em-
brafé , fi ce n'eft que l'émanation de la fonte n'af-
phyxie pas de même, parce que fans doute le gaz 
qui peut s'en dégager eft en trop petite quantité. 

Ces reproches, dont il paraît que la fonte en 
général n 'ef t pas exempte , doivent-ils tomber 
fur les foyers économiques de M. Defarnod ? Ces 
foyers font placés en avant de la cheminée, 
fermée par un faux contre-cœur. Par conféquent 
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ils font faillie dans la chambre qu'ils échauffent 
& cela, ne peut être aut rement , parce qu'ils 
perdraient la moi t ié de leurs avantages. Néan-
moins nous pouvons affurer avec vér i té , que 
dans les chambres où nous avons vu ces foyers 
en expérience , quoiqu'on eût fermé toutes les 
ouvertures , nous n'avons fenti aucune émana-
tion qu'on pût attribuer à la fonte. Bien plus, 
quoique dans l'un de ces âtres on brûlât du char-
bon de terre non épuré & abfolument chargé de; 
tout fon bitume, nous n'avons nullement fenti 
l'odeur de ce charbon. 

Plufieurs chofes nous paraiffent pouvoir con-
courir à. cet effet. i° . Le courant & la circulation 
d'air qui s'établit néceffairement tout autour du 
foyer > des émiffoires à fon ouverture. Le foyer 
de M. Defarnod repréfente une cheminée & non 
un poêle. Les poêles en concentrant le feu à 
caufe de la proportion de leurs ouvertures, 
s'échauffent fouvent à rougi r , fié ce n 'eft que 
lorfqu'ils font fortement échauffés qu'ils répan-
dent l'odeur qu'on leur reproche. Le Foyer de 
M. Defarnod n'a point les proportions des poêles , 
& ne s'échauffe jamais au même degré. 30. La 
fonte la plus groffière & la plus poreufe eft celle 
qui doit donner le plus d'iffues à ces émanations. 
Mais les pièces de M. Defarnod, coulées avec 
un foin extrême & par des procédés particuliers, 
offrent un grain très-ferré & une furface fort 
unie. M. Defarnod fe propofe même de faire 
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polir le dehors de ces pièces, en fùpprimant le 
vernis dont il les a revêtues jufqu'à p ré fen t , 
parce que ce vernis, qui réfifte au feu , a un 
inconvénient dont nous ne nous fommes pas 
apperçus, mais dont M. Defarnod nous a avertis, 
celui de fe faire fentir durant les (rois ou quatre 
premiers jours pendant lefquels on échauffe le 
foyer. 

Toutes ces obfervations peuvent rendre raifon 
du fait dont nous avons été témoins, c 'ef t -à-
dire , de l'abfence de toute odeur & de toute 
émanation fenfible dans les pièces où l'on a a lumé, 
devant nous, ces foyers économiques. 

D après ces confïdérations , nous ne pouvons 
nous empêcher de joindre notre fuffrage à l 'ap-
probation des Compagnies favantes auxquelles 
M. Defarnod a préfenté fes ouvrages , & de cer-
tifier l'utilité , & la falubrité de fes foyers. 

Au Louvre , ce 4 novembre 1788. 
Signé t V I Ç Q - D ' A Z Y R , D E L A P O R T E , HALLÉ. 

Pour copie , que je certifie conforme à l'ori-
ginal contenu dans les Regiftres de la Société 
Koyale de Médecine , qui a entièrement adopté 
Je Rapport çi-deffus, & a jugé les foyers de 
M. Defarnod dignes de fon approbation. 

Signé, V L C Q - D ' A Z U R , S ((rétaire perpétuel. 



E X T R A I T 

Du Privilège accordé par Sa MajeJîé, 
à M . DESARNOD. 

& accorde audit lieur DESARNOD , le droit & 
privilège de fabr iquer , faire fabriquer , vendre 
& débiter dans toute l 'étendue du Royaume , 
pendant l 'efpace de quinze années entières & 
confécutives , en tels métaux , pierres ou com-
portions qu'il jugera à propos d'employer , & 
de toutes les grandeurs qui paraîtront convena-
bles , les foyers décrits dans les rapports de 
l 'Académie des Sciences & de la Société royale 
de Médecine , des 16 aoû t& 4 novembre 1788; 
de les faire décorer en cuivre , ou en or moulu, 
vernifTer , émailler & orner de quelque manière 
que ce foit : Fait Sa Maje l lé , défenfes à toutes 
perfonnes d'imiter & contrefaire lefdits foyers , 
à peine de faille , confifcation , mille livres 
d 'amende, & de tous dépens , dommages & 
intérêts. Permet Sa Majef té audit Sieur Defarnod 
& à la Société qu'il pourra former pour la fabri-
cation defdits foyers , d'établir à cet effet fous 
le titre de Manufacture royale , tels ateliers , 
forges & ufines qu'il jugera néceflaires, & dans 
les endroits qui lui paraîtront convenables : -

ÉTANT EN SON CONSEIL, a accordé 



( tf ) 
comme auffi d'employer à la fabrication defdits 
foyers , les ouvriers des différens métiers & 
profeflions néceffaires à ladite fabrication ; à la 
charge par ledit Sieur Defarnod ou fadite fociété, 
de fe conformer aux arrêts & règlemens concerv-
nant la police defdits ouvriers. Ordonne Sa 
Majef té que le préfent a r r ê t , fur lequel toutes 
lettres néceffaires feront expédiées , fera exécuté 
nonobftant toutes oppofitions ou autres empê-
chemens quelconques , pour lefquels ne fera 
différé , & dont fi aucuns interviennent, Sa 
Majef té fe réferve la connaiffance à foi & à 
fon Confeil, icelle interdifant à toutes fes cours 
& autres juges. FAIT au Confeil d'Etat du Roi r 

Sa Majefté y é t a n t , tenu â Verfailles , le 23 mai 
mil fept cent quatre-vingt-neuf. 

Signé, L A U R E N T D E VILLE D E U I L ; 



T R O I S I È M E P A R T I E . 

M A N I E R E DE POSER» 
D E D É P O S E R , 

E T D E F A I R E U S A G E D E S F O Y E R S , 

DE la composition de J. F. DESARNOD, 

Architecle de Lyon , membre de la 
Société Philofophique des Sciences & 
Arts utiles de la même ville. 

Examen du local pour le placement des 
foyers. 

I l fau t , avant toutes chofes, i° . examiner dans 
l 'appartement où l'on veut faire ufage de ces 
foyers , la place où ils pourront donner le plus 
de chaleur , offrir le plus de commodités, & 
préfenter l 'iffue la plus facile à la fumée. 

2.0. Voir fi la fituation de l 'appartement & 
fes dimenfions exigent un grand , un m o y e n , 
ou un petit foyer : fi l 'appartement ef t au 
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r ez-de-chauffée , s'il eft fans cave au-defïous:. 
s'il eft ifolé par les côtés ; s'il eft fort élevé . percé 
de beaucoup de portes & de fenêtres, mal fermé ; 
s'il eft près des toits ; s'il eft au ncrd ou au 
couchant ; s'il eft près de la mer , d'un lac ou 
d'une rivière : tout cela mérite considération 
pour favoir la grandeur du foyer que l'on doit 
choifir à l'effet de bien chauffer. 

Choix des foyers fuivant la grandeur & 
la Jitu at ion des appartemens. 

Un appartement bien fermé , bien expofë , 
qui ferait à l'abri des inconvéniens que nous 
venons de citer , n'exigerait qu'un petit foyer 
pour être fuffifamment échauffé dans les plus 
grands froids, quand même cet appartement aurait 
16 à 18 pieds de longueur, 13 à 14 pieds de 
largeur , & io à 11 pieds de hauteur. 

Un foyer moyen fuffirait pour un appartement 
de 24. à 27 pieds de longueur, 18 à 20 pieds, 
de largeur , & 12 à 13 pieds de hauteur. 

Un grand foyer fera propre à chauffer un 
appartement de 32 à 36 pieds de longueur, 22 
à 2.6 pieds de largeur,& 14 à 15 pieds de hauteur. 

Mais fi ces appartemens font mal fermés , 
mal calfeutrés , mal expofés ; s'ils font compofés 
de murs peu épais , ou s'ils font établis fur un 
terre - plein , ou ifolés, il faut alors mettre un 
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foyer moyen à la place d 'un pe t i t , un grand à 
la place d'un moyen , ou deux moyens vis-à-vis 
l 'un de l 'autre à la place d 'un grand ( i ) . 

Defcription & dimenfions principales de 
chaque foyer, & leur poids. 

Chaque foyer ef t compofé de \6 pièces en 
fonte , & de plufieurs pièces en fer , en tôle 
& en cuivre , felon les efpèces d'accelfoires qui 
leur font nëceffaires relat ivement au local où 
on les place. 

Lorfque ces pièces de fonte font réunies , elles 
repréfentent une petite cheminée ordinaire , 
comme le figurent la I £ r e , la I I " , & la I I I e 

planche du mémoire. Sur chaque flanc font 
pofés trois tuyaux parallèles pour verfer dans 
l 'appartement l'air chaud & l'air frais à volonté : 
ce font ces tuyaux que nous nommons les émif-
foires du foyer. 

Après ces tuyaux & contre les mêmes flancs 
font deux gros tuyaux établis fur des bafes rondes 
ou cubiques ; ces tuyaux s'élèvent plus ou moins , 

( I ) Bien des perfonnes s ' imagineront que deux foyers dans 
une même pièce pourra ient donner de la fumée ; mais comme 
ces foyers reçoivent indépendamment les uns des autres 1» 
quantité d'air extérieur fuffifante pour en t re ten i r toute l ' a f t iv i té 
du feu , on ne doit pas plus appréhender la fumée av»c plufietir* 

foyers dans une m i m e pièce qu 'avec nn fen l . 



fuivant le local , ils fervent à augmenter lé 
chaleur & à évacuer la fumée. 

Si la cheminée ne permet pas de mettre les 
tuyaux à fumée , on les fupprime , & on met 
à leur place deux tuyaux coudés plus petits „ 
qui portent tout de fuite la fumée dans le tuyau 
de la cheminée. 

Le devant du foyer s'ouvre & fe ferme par 
le moyen d'une double coulilTe qui fe baille 
& fe lève à l'aide d'une manivelle pofée fur 
le flanc droit. Ce flanc préfente encore une 
efpèce de régulateur pour ouvrir plus ou moins 
le pallàge de la fumée. 

Le bas du foyer , vu en face , ef t terminé 
par un récipient en forme de baluftrade pour 
retenir les tifons s'ils viennent à rouler , & 
recevoir les cendres & les petits charbons. Cette 
pièce fe nomme le garde-cendre. 

Dimenfîons U n grand foyer porte 5 pieds 7 pouces de 
des foyers. l a r g e u r ; Un moyen , 4 pieds 6 pouces ; & un 

p e t i t , 3 pieds 9 pouces ; tous les trois avec des 
bafes ou focles carrés. 

Le grand ne porte que 4 pieds 6 pouces avec 
des bafes rondes ; le moyen , 3 pieds 8 pouces ; & 
le petit, 3 pieds. On peut encore rétrécir les foyers 
de 2, à 3 pouces , en fupprimant les bafes & en 
n'employant que des bouts de tuyaux droits ou 
coudés , fuivant la place. La hauteur & la pro-
fondeur de chaque foyer ne varie point ; les 

i grands ont 36 pouces de hauteur fur pouce< 
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de profondeur ; les moyens ont go pouces de 
hauteur fur 21 pouces de profondeur; les petits 
ont 24 pouces de hauteur fur 18 de profondeur. 

Les grands foyers , avec leurs acceffoires , 
pèfent environ douze cents livres, poids de marc ; 
les moyens, fept cents livres ; & les petits, quatre 
cents livres. 

Explication des figures de la planche VMT 

pour fervir de règles générales. 

Après ces explications préliminaires, fi vous 
vous décidez à pofer votre foyer dans une che-
minée aftez grande pour le contenir avec fes 
acceffoires , & que vous vouliez totalement 
l 'enfoncer dans fa profondeur , comme le mar -
que la fig. i e r e , il ne faut , pour le pofer 
ainfi , qu'amener l'air extérieur fous la cheminée, 
comme nous l'expliquerons dans le chapitre fui-
v a n t , & boucher le tuyau derrière fon manteau , 
ainfi que nous l'indiquons par les lettres a , b , 
de la fig. 8 e , en laiffant feulement deux ouver-
tures rondes pour le paffage des deux tuyaux à 
fumée , que vous aurez foin de garnir avec du 
plâtre , du mortier ou de la terre-gralfe lorfqu'ils 
feront placés ; mais il eft fenfible qu'en pofant 
le foyer au fond de votre cheminée , vous 
perdrez une grande partie de la chaleur du 
deffus , des côtés , du derrière & des tuyaux 
à fumée , parce que la portion de cette chaleur 
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qtii eft projetée contre les jambages , le defTous 
& le fond de la cheminée , fera en grande partie 
abforbée par ces mafîes groïïïères & poreufes. 

Si au contraire vous tirez votre foyer un peu 
en a v a n t , comme dans la fig. 2 e , vous recevrez 
plus de chaleur, & bien plus encore , fi vous 
fupprimez les deux jambages de la cheminée 
comme dans la fig. 3e , c 'eft ce que nous dé-
montrerons après l'explication de la fig. 2e. 

Fig. 2«. Pour avancer le foyer fuivant le 
procédé qu'indique cette figure , conftruifez une 

CoEftrnftioh tanguette ou faux-contre-cœur A, B , dans la che-
de la languet-minée ; avancez cette languette autant que vous 
contre-c«ur. voudrez faire faillir votre foyer ; mais ne laifîez 

pas moins de 5 à 6 pouces de vide derrière. (1) 
Elevez-la d'aplomb jufqu'au niveau du bas du 
manteau de la cheminée , s'il ef t en pierre ; ou 
jnfqu'au niveau dii hau t , s'il eft en bois ; ter-
minez-la en retour comme l'indique à b ou c d 
de la fig. 8*. Cette languette ne vous permettra 
pas de faire paffer vos deux tuyaux dans la 
partie en retour qui bouche la cheminée ; cette 
partie devenant trop étroite , vous formerez 

( 1 ) Ce t t e languet te peut être en br ique & mor t i e r , en 
br ique & p lâ t r e , ou en plâtre feul : fon épaiffeur doit ê t re 
ordinairement d 'un pouce & demi à trois p o u c e s , felon les 
matériaux & la grandeur des cheminées* 

alors 
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a'lors deux trous ronds dans la languette, fltï 
diamètre des deux becs C D , que vous aurez 
foin de recouper s'ils fe trouvent trop longs, 
afin de ne les laiffer faillir que d'un pouce , 
tout au plus, derrière la languette ; & comme 
il eft dit pour la fig. i e r e . Vous les fcellerez 
avec du plâtre , de la terre graffe ou du mortier 
lorfqu'ils feront mis en place. 

En conftruifant cette languette fig. z e , il faut 
pratiquer une ouverture de 12. à 14. pouces de 
largeur en contre - bas du deffous du manteau 
de la cheminée , laquelle fera prolongée en 
retour fous ledit manteau pour y faire paffer 
1 e ramoneur. Vous boucherez cette ouverture 
avec une porte en tôle qui fera coudée à 
angle droit , & qui aura la forme indiquée par Conflrufiic-» 
ef de la fig. 8% cette porte fera fixée contre de la traP« 
la languette & fous fon retour par quatre tar- guette* Po"î 
gettes ; elle viendra à la main chaque fois qu'on dB 

le fouhaitera > on pourra encore la fixer par 
le bas avec deux gonds ou deux charnières pour 
la faire ouvrir de haut en bas , ce qui fera 
plus commode. 

Pour la fig. i e r e , il faut laiffer une ouver-.' 
ture de 12 à 13 pouces dans la partie qui bouche 
le deffous de la cheminée, cette ouverture fera 
fermée par une porte de tôle , fur un cadre 
de fer , ou fimplement montée fur des gonds 
fcellés dans le plâtre pour fermer horizontale-
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m en t le deflous de la cheminée. Pour ia 
fig. f , il faut 1 ailler fubfifter en conftruifant 
la languette, une ouverture de n pouces de 
largeur fur 14 pouces de hauteur , qui fera 
également fermée par une porte en tô le , qui 
s'ouvrira en dehors ou en dedans de la cheminée. 

Il y a un autre moyen , très - ulité à Paris 
pour les poêles , c 'eft d'introduire le ramoneur 
dans le tuyau par les toits , ou par les greniers , 
au moyen d'une trape femblable à celle que 
nous venons de décrire pour la fig. y . En ce 
cas , il faudrait fimplement faire dans la lan-
guette de la 2e fig. une petite porte par le bas 
pour fortir plus facilement la fuie qui tomberait 
entre la languette & le mur où le ramoneur 
ne pourrait pas palier. 

. Fig. 3e. Pour placer votre foyer fuivant cette 
figure , il faut fupprimer les deux jambages de 
la cheminée, faire la languette A B qui affleurera 
l e nu du mur par-devant , & bouchera toute 
l'ouverture de la cheminée , en laiffarit des trous 
pour les becs C D , qui feront tournés en rayons 
convergens contre la cheminée, fi fon ouverture 
ef t trop étroite , comme l'indique cette figure. 

Vous foutiendrez agréablement le manteau de 
votre cheminée en fubftituant des modillons ou 
confoles à la place des jambages comme l'indique 
E F. Vous ferez fculpter , peindre ou dorer ces 
modillons ou confoles, fuivant la richefle de votre 



( ^ 7 ) 
appartement & la décoration du foyer dont vous 
aurez fait choix. 

Fig. 4e. Si vous voulez placer votre foyer 
dans un angle rentrant , & que vous y ayez une 
cheminée dont vous vouliez conferver les jam-
bages , vous fuivrez ce qui eft dit pour la 
fîg. i e , en obfervant feulement de tourner les 
becs des tuyaux à fumée comme dans la fig. y . 

Fig. ï e . Si par quelque raifon de convenance 
vous préférez de pofer votre foyer dans l 'em-
brafure d'une croifée , vous examinerez i°. 
fi la largeur eft fuffifante pour l'y contenir avec 
fes . acceftoires ; 2 P . fi vous pouvez vous dif-
penfer de l'ouvrir , ou fi vous pouvez la faire 
couper , de manière que la partie qui fe trou-
vera derrière le foyer ref te dormante , & fi 
l 'autre partie peut s'ouvrir fans inconvénient 
par-deftus le foyer ; 30. fi les tuyaux à fiimée 
peuvent être appliqués en dehors fur les tru-
meaux , & s'élever jufqu'au-defius de la dernière 
croifée , pour être réunis en un feul , fous le 
forget du toit. 

Si tout eft poffible, vous tirerez l'air exté-
rieur par cette croifée , pour l'amener direc-
tement dans la cavité A , fuivant la ponduation 
bc de cette figure. Vous percerez l'appui de 
la croifée pour y faire paffer cet air , & les 
becs qui partiront de derrière les tuyaux qui 
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Surmonteront chaque dez ou focle pour aflet 

communiquer avec ceux A B , que vous aurez 
pofés en dehors le long de la façade ; 
vous réunirez ces derniers fous la corniche , 
afin de n'en avoir plus qu'un feul à conduire 
fur le toit ; mais il fera d'environ un tiers 
plus gros que l'un des deux autres , & vous 
l 'éleverez le plus que vous pourrez pour gagner 
au moins le niveau du faîte de votre maifon. 

Fig. 6 e . Si vous voulez échauffer une pièce 
où il n 'y ait ni cheminée , ni autre moyen pour 
faire évacuer la fumée , & que vous ayez une 
fécondé pièce adoffée à cel le-ci , qui ait une che-
minée, vous poferez votre foyer dans la première 
pièce comme vous voyez par cette 6' figure ; vous 
percerez à cet effet le mur pour faire paffer deux 
t u y a u x , qui du foyer communiqueront à des 
bafes rondes ou cubiques A B , furmontées de 
t ronc de colonne , comme nous l'avons d i t , 
page 6 1 , dans la defcription des foyers , & comme 
les fig. 33 , 34 » 3 5 , 36, 3 8 » 39 , 4 ° & 4 1 de la 
2e planche l'indiquent ; vous boucherez enfuite le 
haut de la cheminée fous fon manteau comme 
pour la fig. i e r e . 

Si la pièce où vous voulez pofer votre 
foyer ef t très - longue , que ce foit une gal-
lerie , une ferre , &c. & que vous vouliez 
porter la chaleur des quatre émiffoires au fond 
de cette p i è c e , vous pourrez pratiquer fous le 
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carrelage , de petits tuyaux a , b , c , d , qui 
l'y conduiront. Ces tuyaux feront en tôle ou en 
fer-blanc, de même diamètre que les émifToires , 
& feront retournés d'aplomb à l'extrémité pour 
fortir de de/Tous le carrelage & fe terminer à 
quelques pouces au-defTus contre le mur du fond 
de la pièce. Le bout de chaque retour fera 
fermé par un couvercle à charnière femblable 
aux bouches des émiffoires. Mais vous fimpli-
fierez beaucoup cette opération en réduifant 
les quatre tuyaux en deux ou en un feul, vous 
diminuerez le t ravai l , la dépenfe & la déper-
dition de la chaleur que la multiplicité des tuyaux 
oceallonnerait. 

En réuniffant ces tuyaux , il faut les augmen-
ter de grofTeur à proportion du nombre que vous 
en réunirez ; ainfi , fi de deux tuyaux de deux 
pouces de diamètre chacun, vous n'en formez 
qu'un , celui-ci aura trois pouces ; trois tuyaux 
réunis en compoferont un de trois pouces & 
d e m i , & quatre toujours de deux pouces de 
diamètre , formeront un tuyau de'quatre pouces. 

Fig. 7e . Pour cette fig. vous uferez des mêmes 
moyens que pour la fig. 6 , avec cette diffe-
rence cependant que s'il n'y avoit point de 
cheminée dans la 2e pièce , & qu'il y en eût 
une dans l 'appartement au-deffiis de cette f é -
condé pièce , de laquelle cheminée vous puiffiez 
difpofer aplomb des tuyaux A B , vous éleve-
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jrîez ces deux tuyaux , jufqu'à environ deux; 
pieds près du plafond , & vous les réunirez par 
lin tuyau cintré de même diamètre , qui à fon 
fommet en aura un d'environ yn tiers plus 
gros , lequel traverfant le plancher que vous 
percerez, fe rendra dans la cheminée de l'étage 
au - delfiis ; ou vous éleverez (implement vos 
deux tuyaux , que vous conduirez dans la 
cheminée, vous ferez boucher exa&ement autour 
du haut des tuyaux , ainfi que nous l'avons 
dit pour la fig. i e r e ; fans cette attention , 
votre foyer tirerait mal & la pièce ofi ferait 
la cheminée , fe remplirait bientôt de fumée. 

Vous pouvez augmenter la chaleur de la cham-
bre où font les tuyaux A B , en y faifant paffer 
celle des émiffoires comme l'indique cette 7 e 

fig. en a b c d : mais pour rendre l'effet du feu 
plus fenf ible , il faut faire un trou rond dans le 
mur derrière le foyer. Ce trou aura 4 pouces 
de diamètre pour les petits foyers , 5 pour 
les moyens , & 6 pouces pour les grands. 
Le même trou fera élevé de 8 pouces , afin 
qu'il fe trouve placé au-deffus de la courbe 
du derrière du foyer , pour que cette courbe ne 
gêne pas, la fortie de l'air. 

Ce trou ef t néceffaire pour laiffer échap-
per de la chambre voifine l'air froid qu'elle con-
tient , à mefure que les émiffoires y verfent l'air 
chaud du foyer, & voici comment s'opère cet effet. 

Lorfque le feu eft al lumé, l'air qui eft autour 
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fe raréfie , s 'alégit, & bientôt il fe déplace pout 
entrer dans le foyer. 

Celui de la chambre voifine étant plus froid , 
& conféquemment plus pefant ; fa denfité d'une 
part , & l'air chaud que les émiffoires verfent 
au fond de cette pièce de l 'autre , l'obligent à 
s 'échapper par le trou pour venir fe mettre en 
équilibre avec celui qui ef t autour du foyer , 
s'y rendre enfuite pour donner de l'aftivité au feu. 

Moyens pour tirer Pair de dehors , & pour 
former la cavité où il doit fe rendre. 

Après avoir déterminé la place où vous voulez 
pofer votre foyer , il faut vous procurer l'air 
extérieur néceffaire pour augmenter confidéra-
blement la cha leur , renouveler fans celfe celui 
de l 'appartement , & aider la fumée à s'élever 
dans le tuyau de la cheminée. 

Nous allons indiquer quelques moyens prin-
cipaux pour amener cet air ; mais auparavant 
nous donnerons la manière de faire la cavité 
qui ef t le lieu où il doit fe rendre pour fe dis-
tribuer dans le foyer. 

Soit que vous vouliez pofer votre foyer dans 
une cheminée , dans une niche , dans l 'embra-
fure d'une croifée ou contre un mur , prenez 
la plaque de fond ( planche 6 e , fig. i t e ; ) placez-

•la au milieu du local que vous aurez deftiné à 
/recevoir le foyer ; ayez foin qu'elle foit placée 
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bien parallèlement au jambage de la che-
minée , ou au chambranle de la niche , ou de 
la croifée , ou au nu du mur ; ce qui vous fera 

. . facile en établiifant une règle de $ ou 6 pieds 
de longueur fur deux calles un peu élevées, 
vous mettrez le devant de cette règle parallèle-
ment au jambage , au chambranle ou au mur. 
Sous cette règle & entre les deux calles , qui 
ne feront élevées que d'environ deux pouces , 
vous ferez mouvoir votre plaque jufqu'à ce que 
3e devant d'icelle foit parfaitement aligné avec 
la règle qui elle - même le fera toujours avec 
le devant de la cheminée , de la niche , du m u r , 
ou de la croifée. 

Dans le mouvement que vous ferez faire à 
votre plaque , obfervez de ne pas perdre 
votre milieu , ce qui vous fera encore facile , 
iï vous avez eu attention de tracer une ligne 
perpendiculaire fur le carrelage , & une fur la 
plaque pour marquer ce milieu. 

Lorfque vous ferez affuré que la plaque de 
fond eft bien dans fa pofi t ion, vous tracerez 
fur le carrelage autour d 'e l le , i ° . fes contours 
extérieurs ; 2°. les quatre lignes de l 'ouverture 
A , fous laquelle il faudra faire la cavité ; 
3°. les lignes circulaires des deux trous B C , 
& vous la leverez. Il eft à propos de faire ce 
tracement avec une pointe de fer aiguë, pour 
qu'après avoir balayé la pouffière, vous retrou-
viez toutes vos lignes. 



Ayant débarraffé la place , vous ferez un 
creux de 5 ou 6 pouce6 de profondeur , plus 
large d'un pouce ou deux que l'efpace renfermé 
par les 4 lig. A de l 'ouverture de la plaque 
du fonds. C 'e f t ce creux que nous nommons la. 
cavité. Il répond dire&ement à l 'ouverture A de 
cette plaque. Vous ferez auffi deux canaux latéraux 
qui partiront de cette cavité , & tendront aux 
deux ronds que vous aurez tracés fur le carrelage 
pour conduire l'air froid dans les deux émif-
foires B C du milieu. Ces canaux feront dirigés 
de la cavité aux trous ronds, comme vous l'indique 
la ponctuation A B , A C de la fig. i e r e , plan-
che '6e. 

Cela f a i t , vous uferez de l'un des moyens 
les plus convenables que nous allons indiquer 
ci-après , pour amener l'air extérieur dans la 
cavité. 

i°. Vous percerez direftement au-deffous de la 
cavité, fi vous êtes placé fur un paffage, une allée, 
une remife , un hangard , ou fur tout autre 
endroit aéré , pourvu que le trou oe communique 
pas dans un appartement dont vous n'ayez pas 
la difpofition. 

20 . Vous pourrez pratiquer un canal fous le 
carrelage de l 'appartement , ce canal viendra 
de dehors aboutir à la cavité ; à cet effet vous 
leverez deux rangs de carreaux , & vous ferez 
percer le. mur de face dans l 'embrafure d'une 
croifée. 
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3°. S'il y a des parquets , vous ferez obligé 

d'en lever quelque feuilles pour faire le canal 
à air entre deux lambourdes. Si elles avaient 
une direction oppofée à celle de votre canal , 
vous les ferez couper de la largeur du canal , à 
chaque rencontre , fans craindre d'attaquer la 
folidité du plancher , les lambourdes ne font 
ordinairement que de petites folives pofées 
après coup pour recevoir le parque t , lefquelles 
n'ont aucun rapport avec la folidité des 
planchers. 

4°. Vous pouvez faire circuler un tuyau de 
fer-blanc ayant la dimenfion ci-defTus indiquée 
dans des placards , derrière des armoires , des 
boiferies, &c. pour de dehors , amener l'air dans 
la cavi té , fans que le tuyau paraifle. 

5°. Il eft facile de faire faillir la plinthe de la 
boiferie un peu plus que de coutume , fi elle n 'eft 
pas interrompue par des portes ; en ce cas vous 
ferez circuler l'air derrière, 'en bouchant le defTus 
avec une planche mince , & fes joints avec des 
bandes de toile ou de papier que vous ferez 
coller & peindre de la couleur de la plinthe. 

6°. Vous ferez percer le mur derrière le 
foye r , fi la maifon eft ifolée , & vous amènerez 
l'air directement dans la cavité. Si vous pofez 
votre foyer dans l 'embrafure d'une croifée , 
comme dans la fig. $ , planche i e r e , vous uferez 
facilement de ce moyen , ainfi que l'indique la 
ponctuation b c. 



7°. Vous pouvez former une efpèce de pan 
coupé , fait proprement , dans un angle de la 
chambre , pour obtenir un vide der r iè re , vous 
y amènerez l'air d'une cour , d'un jardin , d'une 
place, d'un veftibule, d'un paflage, d'un efcalier, 
&c. par un tuyau. Vous ferez monter ce tuyau 
derrière le pan coupé jufque fur la corniche , fi 
elle n'eft pas jointe au plafond ; vous le conduirez 
de niveau dans celui de la cheminée que vous 
percerez ; vous le defcendrez enfuite d'aplomb 
jufque fous le carrelage , où vous le retournerez 
encore de niveau pour le conduire dans la cavité. 

8°. Si la polition , la diftribution , ou la déco-
ration ne vous permettent d'ufer d'aucun de ' 
ces moyens , percez le tuyau de la chemi-
née dans les greniers , ou fur les toits ; intro-
duifez un tuyau de tôle ou de fer-blanc dans 
la cheminée par le trou que vous aurez fa i t , 
defcendez ce tuyau jufque fous le carrelage ; 
& , comme nous venons de le d i re , continuez-le 
en retour jufqu'à la cavité. Cela fait , vous 
aurez foin de fceller le tuyau dans l 'ouverture 
que vous avez faite dans les greniers' ou fur 
les toits , & de tenir fon embouchure un 
peu évafée ; mais malgré ces précautions , 
ce dernier moyen fera toujours le moindre , 
parce que l'air ne defcend pas naturellement ; 
il faut le tirer de bas en haut autant qu'il eft 
poffible, ou au moins de niveau , & par préfé-
rence du côté du nord. 



( ^ ) 
Les canaux fous le carrelage peuvent fe faire 

en briques, t ô l e , fer-blanc, p lâ t re , mort ier , 
tuilots, ter regraffe , c iment , &c. 

La forme de ces tuyaux ou canaux eft abfo-
lument indifférente , pourvu que ceux des petits 
foyers , coupés verticalement , à angle droit ou 
d 'équerre , donnent une fuperficie </e n pouces \ 
ceux des moyens , de 18 pouces ; & ceux des 
grands , de 2.8 pouces , & que l'ouverture que 
ces tuyaux auront en dehors foit évafée. Ce qui 
e f t important , nous le répétons , c 'eft qu'en 
multipliant leur largeur intérieure par leur hau-
teur prife dans leurs parties les plus étroites , 
ils produifent au moins 28 , 18 ou 12 pouces 
fuperficiels ou carrés , felon la i e r e , 2e ou 3 e 

grandeur. Si l'ouverture de ces tuyaux était 
moindre , elle ferait ceffer l'effet que doit pro-
duire l'air : & elle ne pourrait pas nuire , quand 
elle ferait plus grande: Pour la facilité de 
ceux qui n'ont aucune idée de ces calculs , 
nous allons en donner un exemple. 

Pour qu'un tuyau ait 12 pouces de fuperficie , 
il faut lui donner 4 pouces de largeur fur 
3 pouces de hauteur , 3 fois 4 font douze. 

Un tuyau de 18 pouces de fuperficie , doit 
avoir 4 pouces 6 lignes de largeur , fur 4 pouces 
de hauteur , afin que fa largeur multipliée par 
fa hauteur produife 18 pouces ; fi vous ne 
pouvez donner que 3 pouces de hauteur , vous 



•«Sonnerez 6 pouces de largeur , & vous aurez 
même réfultat, 3 fois 6 font dix-huit. 

Vous opérerez de même pour le tuyau de 
2.8 pouces : fi vous lui donnez 5 pouces 8 lignes 
de largeur fur <; pouces de hauteur , vous aurez 
28 pouces 4 lignes de fuperficie. Si vous ne 
pouvez donner que 4 pouces de hauteur , vous 
donnerez 7 pouces de largeur , 4 fois 7 font 
vingt-huit ; & fi vous ne pouvez donner que 
3 pouces de hauteur , donnez 9 pouces 4 lignes 
de largeur. Vous aurez également 28 pouces. 

Si les tuyaux étaient en tôle ou fer-blanc , 
v& par conféquent ronds , ceux de 12, pouces, 
donneront 4 pouces de diamètre ; ceux de 18 
pouces , 4 pouces 11 lignes de diamètre ; & 
ceux de 2.8 pouces , 6 pouces 2, lignes égale-
ment de diamètre. 

On pourra aplatir un peu defïus & def lous j 
les tuyaux en tôle ou en fer - b lanc, on leur 
donnera à peu près la forme ovale pour dimi-
nuer leur hauteur fans craindre de diminuer, 
leur capacité ; ils gagneront en largeur ce 
qu'ils perdront en hauteur. 

On voit par ces exemples , que nous n'écrivons 
ni pour des géomètres , ni pour des calculateurs 
confommés , mais bien , pour les perfonnes dont 
l'état n'exige d'autre connaiffance que celle des 
premières règles d'arithmétique. 



Après avoir fait la cavité , les deux petits 
canaux à air froid & le canal à air exté-

* 

rieur ; après avoir enduit proprement avec du 
plâtre ou du mortier le dedans des canaux & 
de la cavité , pour que l'air extérieur ne porte 
pas la poulfière dans les compartimens inté-
rieurs du foyer , & enfin après avoir forti toutes 
les immondices & rétabli le carrelage , vous 
poferez la plaque de fond comme ci-après, ( i ) 

Prenez cette plaque , fig. i e r e , palfez dans 
les deux petits trous a b , les deux baguettes de 
fer y fig. 2e & 3 e , pofez - la fur le carrelage 
entre les lignes que vous y avez tracées avec 
la pointe de fer , & qui défignent fa place ; 
mettez-la parfaitement de niveau dans tous les 
fens , fcellez-la de toutes parts , foit autour des 
trous , foit autour d'elle-même, avec du plâtre , 
du mortier ou de la terre-graffe ; rempliffez 

( X ) I l y a bien des pays où l 'on ne ramose les cheminées 
qu 'avec le fagot d 'épines ; ces cheminées font quelquefois te l -
lement enduites ou matelalfées de vieille fuie aglutinée contre 
les parois du tuyau , que lorfque le feu prend à cet te mat iè re 
î rès-combuft ib le on a la plus grande peine à l 'é teindre : pour 
éviter cet accident , que l 'on ne manquerai t pas d 'a t t r ibuer 
au foyer ' , il faut faire ramoner à fond la cheminée ; & avec 
ecttc précaut ion on n ' au ra r ien à cra indre . 



toutes les rainures de cette plaque en terré" 
gïaflfe , & nettoyez-la. 

Remplirez également de terre-graffe toutes 
les rainures des autres plaques jufqu'au niveau 
de leurs rebords , n'en oubliez aucune , pas 
même celles du bas des pilaftres, & ayez bien 
foin de ne laiffer aucun gravier dans votre t e r r e , 
pour que toutes les pièces entrent & s'emboîtent 
fans aucune difficulté dans les rainures deftinées 
à les recevoir, ( i ) 

Prenez la plaque de derrière , fig. 4 , pofez-Ia 
dans la rainure D E , fa partie cintrée A , par 

' l e bas. 
Mettez l'oppofé > fig. $ , dans la rainure 

F G. 
Pofez le contre-coeur , fig. 6 , dans la demi-

rainure H I , cette dernière rainure fera égale-
ment remplie de terre-graffe mife en talus contre 
fon rebord ; vous aurez attention de faire entrer 
bien exa&ement les lames du contre-cœur dans 
les rainures de l'oppofé. 

Pofez l'âtre ,fig.J, dans les rainures c d e f g h , 
en l'inclinant un peu pour le faire entrer dans 
la rainure A B , fig. 6 } du contre-cœur. 

( I ) La meilleure terre-graffe eft celle dont on fe fer t pout 
monter les poêles & eonftruire les fours ; il faut qu'elle foit 
paffablement lnwneftie , parfa i tement corroyée Si dépourvue d»' 
tout gravier. 



Pofez le flanc gauche , fig.% , dahs la rainure 
K L , tenez-le un peu penché en dehors. 

Pofez le flanc droit, fig. 9 , dans la rainure 
M N , inclinez-le aufli en dehors. 

Prei»ez le regiflre , fig. 10 , entrez le petit 
bout ou tourillon dans le trou a , du flanc gauche,. 

Prenez le cylindre , flg. 11 , entrez également 
le plus petit tourillon dans la douille b , du même 
flanc. 

Otez la goupille & le pignon qui font à l'autre 
bout du cylindre & approchez les deux flancs ; 
faites entrer ce bout & celui du regiflre dans 
le trou du flanc droit. 

Faites encore entrer le derrière , le contre-
cœur & l'oppofé dans les rainures que portent 
les deux flancs, & qui fe préfentent naturelle-
ment contre ces pièces. 

Entrez les deux coulijjes , figures 12 & 13 , 
favoir ; la coulifle inférieure , figure 13 , la 
première dans fa rainure c d , & la codifie fupé-
rieure , fig. 12 , la dernière dans fa rainure 
e f , tenant ces deux plaques ou couliflès préci-
fëment dans le fens que préfentent leurs figures 
tracées fur la planche. 

Prenez le front, flg. 14 , entrez-le dans fa rai-
nure g h , & rapprochez le plus que vous pourrez 
les deux flancs ; forcez-les un peu pour vaincre 
la réfiftance de la terre-graffe & faire entrer 
chaque pièce au fond de fes rainures. 

Prenez le pignon & la goupille , flg, 15 & 16 ; 
pofez 

\ 

/ 
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pofez-les ail bout clu cylindre ; pour cet effet 
levez un peu la detente, fig. 1 7 , ( 1 ) afin ds 
l'engrainer plus facilement dans les dents du 
pignon. 

Prenez la clef, fig. 18 , & faites mouvoir 
les plaques de la couliffe en appuyant contre les 
flancs de chaque côté pour qu'ils r e s'écartent 
pas. Si rien ne s'oppofe au jeu des couliffes, 
& que tout aille bien d'ailleurs , continuez votre 
pofe. 

Prenez tes deux pilafires , fig. 19 & 20 , faites 
entrer les tenons qu'ils portent par le bas dans 
les mortaifes a b , qui font de chaque côté 
fur .l'âtre , mettez - les d'aplomb & forcez-
les un peu contre les flancs , pour que ces der-
niers s'ajuftent dans les rainures de ces pilaftres, 
lefquelles rainures feront remplies de terre 
graffe. Faites jouer le regiftre pour favoir ft 
rien ne le gêne. 

Enduifez de terre-graffe le joint fupérieur A de 
la fig. 8, que le contre-cœur forme avec fonoppofé. 

Prenez le comble, fig. zi ; pofez-le d'abord fur 
,Ia plaque de derrière, fig. 4 ; foutenez-le élevé 
de quelques pouces fur le devant , pour enfiler 
les deux verges de fer dans leurs trous a b , 
après avoir ôté leurs t'crous, fig. 2.2 & 2.3 , & 
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( I ) La détente eft une efpèce de bafcule en forme de Z , 
qui , de concert avec le pignon , f e r t à re tenir les deux placjues 
de la coaliiïe au poitit tjue l ' oa veut . 
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jptHif faire entrer les deux pilaftres dans les taîu 
nures qui leur font deftinées fous le comble , 
baiffez ce comble , frappez quelques petits coups 
avec un maillet de bo s, pour le faire defcen-
dre , & quand vous jugerez que toutes les 
pièces font entrées dans fes rainures , vous 
prendrez les [vafes, Jig 24 & 25 ; vous les ou-
vrirez en les déviffant au milieu où ils fe divifent, 
vous enfilerez les verges de fer au travers du 
pied de ces vafes , vous repoferez les écrous 
au bout des baguettes, vous les vifferez forte-
ment dans les vafes & replacerez la partie fu-
périeure de ces vafes , que vous revifferez auffi. 

Prenez le régulateur , fig. 26 , pofez-le avec 
fes deux vis a b , fur le flanc droit , fig. 90. 

Prenez la poignée , fig. 27 , pofez-la au bout 
du regiftre qui dépaffe le flanc droi t , & fixez-la 
avec fa petite vis. 

Prenez le tuyau à bec cintré , fig. 28 ; pré-
fentez-le dans le trou vertical A , qui eft au 
bas du flanc droi t , & au trou rond de la plaque 
de fond O , qui y correfpond, forcez-le avec les 
mains d'entrer dans ces deux trous A O . 

Faites la même chofe pour le tuyau à bec 
triangulaire , fig. 29, pour le faire entrer dans le 
trou horizontal C du même flanc, & dans le trou 
rond P , de la plaque de fond qui y correfpond. 

Lorfque ces deux tuyaux feront placés, prenez 
Vun des tuyaux fans bec , fig. 30 , & placez-le 
dans le trou C de la plaque de f o n d , enfon-
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cez - l e comme les autres jufqu'à fon rebord. 
Prenez enfuite le collier , fig. 31 •; préfe'ntez-

le fur les trois tuyaux ; faites-le defcendre de 
niveau , pour ne pas le forcer , jufques vis-à-
vis des petits trous c d du flanc , & fixez-le 
en cette place avec les deux vis que vous aurez 
èu foin d'ôter auparavant. 

Prenez trois des couvercles à charnière , fig. 
31 ; pofez-en un fur chaque tuyau ; enfoncez-
les tous jufqu'à leurs rebords, & ayez foin de 
tourner leurs charnières contre le flanc. 

Faites les mêmes opérations fur le flanc gau-
che , pour les trois autres tuyaux. 

Prenez enfuite les de% carrés, fig. 33 & 34. ' 
ou les focles ronds , fig. 35 & 36 ; enfoncez 
leurs tuyaux A A dans les ouvertures rondes des » 
flancs qui y correfpondent ; pafTez la main dans 
ces dez ou focles , & pofez à cheval fur leurs 
tuyaux , les deux crochets de fer, fig. 37, pour 
que ces dez ne puiffent pas s'éloigner des flancs. 
Si vous n'avez pas de ces crochets avec votre 
foyer , ne vous en étonnez pas , ils ne font 
pas bien néceffaires ; d'ailleurs un bout de fil 
de fer un peu fort , coudé par les deux bouts, 
en tiendrait lieu ; mais, on le répète , on peut 
s'en paffer. 

Prenez de même les tuyaux à fumée , fig. 38 
6 39 , ou 40 & 41 ; pofez - les d'aplomb 
fur les dez ronds ou cubiques que vous venez 
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<3e pofer , & faites- les entrer dans les ouvertures 
que vous aurez laiflfées en bouchant la cheminée. 
Scellez-les à leur pourtour avec du plâtre , de la 
terre-grafTe ou du mortier dans les ouvertures , 
& faites ufage de votre foyer , après avoir placé 
le garde-cendre fig. 42 , le chenet, fig. 43 , fi vous 
voulez brûler du bois ; on la grille ,fig. 44, fi. vous 
voulez brûler du charbon de terre,ou de la tourbe. 

Si vous avez formé une languette dans la 
cheminée, comme dans les figures 2 , 3 & 4 
de la planche 5 e , pofe\ la boite fans fond, 
fig. 45 , dans cette languette ; placez-la de la 
manière la plus commode , à droite de votre 
foyer , 011 au milieu de la largeur de la lan-
guette , s'il y a afTez de la place entre le defTus 
du foyer & le defïous du manteau de la che-
minée pour l'ouvrir & la fermer quand vous 
voudrez en faire ufage ; enfoncez - la jufqu'au 
cordon de fil-de-fer qui l 'entoure, & fcellez-la ; 
ayez attention de tourner la charnière en bas 
ou de côté , pour que la boîte fe tienne ouverte 
quand vous vous en fervirez» 

Procédés à fuivre pour faire ufage de ce 
foyer. 

Lorfque vous voulez allumer votre feu, ouvrez 
le regiflre , les quatre émifioires de chaleur & 
levez la coulijfe. Si vous n'avez point fait de feu 
depuis quelque temps , & qu'il y ait une boîte 
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fans fond placée dans la languette , ouvres 
cette boîte & jetez par fon ouverture 2 ou 3 
feuilles de papier enflammé l'une après l'autre , 
jufqu'à ce que vous apperceviez que la flamme 
de ces feu'lles foit attirée dans la boîte ; alors 
l'air contenu dans le tuyau de la cheminée fe 
trouvera plus dilaté que celui de la chambre ; 
ce dernier , par fa denfi té , contraindra le pre-
mier à s 'élever, & par fon afcenfion , d'entraîner 
avec kii la fumée du feu que vous allez allu-
mer. Cela fait , refermez la boîte & mettez 
le feu au fagot ou autre menu bois bien fee , 
que vous aurez placé d'avance dans la grille 
ou fur le chenet ; baiffez la couliffe à 2. 
pouces près de l 'âtre pour faire prendre 
feu à ce menu bois , & lorfqu'il fera bien 
enflammé , levez la couliffe & ajoutez - en 
de plus gros en raifon de la chaleur que vous 
voudrez obtenir. (1) 

Nous ne faurions trop recommander , l'ufage 
du menu bois fee ou des petits fagots , pour 
allumer le feu. Comme ils s'enflamment tout-
à-coup , ib répandent de même une chaleur 
dans l'appartement en échauffant fubitement les 

( I ) A l 'égard de la chaleur , il faut avoir un thermomètre 
l i e n gradué , placé à une cer ta ine diftance du foyer , &; avoir 
at tent ion que le m rcure ou l ' e fp r i t - de -v in ne s'élève pas au-
«ieffus de l a à 14 d e g r é s ; une plus for te chaleur nuira i t à 1» 
fanté , fi cl^e était cont inue. 
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plaques du foyer ; avantage qu'on n'obtiendrait 
pas avec du gros bois qui eft toujours difficile 
à s 'allumer, par rapport à fa mafle & à fon 
humidité. Un autre bon effet du menu bois eft 
d'entraîner & confumer par le prolongement de 
la flamme qui s'infinue dans tous les conduits, 
la fuie que la fumée d'un bois mouillé a pu 
y amafîer le jour précédent , & par ce moyen 
d'entretenir toujours ces conduits dans l'état 
de propreté fi nécefîàire au foyer , pour le faire 
bien afpirer. 

Si yous brûlez du charbon de terre , placez 
fur le menu bois , deux ou trois morceaux de 
bois un peu plus gros , & dès qu'ils auront pris 
feu , prenez des charbons de moyenne grofleur 
que vous mettrez un à un avec une pincette ; 
rangez-les dans la grille, rempliflez-Ia aux trois 
quarts & laiiTez-les ainfi s'allumer. Environ une 
heure après , fi vous voulez avoir une forte 
chaleur , tifonnez ces premiers charbons , finif-
fez de remplir la grille & mettez un peu de 
menu charbon fur l'âtre ; vous aurez en peu 
de temps une chaleur confidérable. 

Si vous vous contentez au contraire d'une 
chaleur douce & tempérée , quand vous verrez 
les premiers charbons bien embrafés ^ tifonnez-
les comme nous venons de le dire , & jetez 
defîiis un mélange de pouflier & de petits char-
bons un peu mouillés , vous obtiendrez à votre 
g r é , un feu doux qui durera long-temps \ mais 



il faut obferver que la fumée qui fera lente & 
épaiffe engorgera plutôt de fuie fes paffages 
dans le foyer ; pour parer à cet inconvénient , 
il faut avoir plus particulièrement l'attention 
d'allumer le feu chaque fois avec du bois 
menu & bien fee , afin que la flamme qui 
paffera rapidement dans tous les endroits oit 
la fumée aura formé des dépôts de fuie , e n -
traîne chaque jour la plus grande partie de ces 
dépôts & entretienne long- temps la propreté 
intérieure du foyer. 

Lorfque vous appercevrez que la chaleur dimi-
nue , & que le feu va s 'é te indre , gliffez quel-
ques petits charbons dans les trous qui fe feront 
formés , ces charbons s'allumeront & donneront 
une nouvelle a&ivité aux premiers ; mais fi vous 
voulez rendre le feu plus prompt & plus v i f , 
en fuppofant qu'il y ait encore affez de charbons 
qui ne foient pas éteints & confumés , prenez 
des pincettes, paffez-les à différentes reprifes 
à travers les barreaux de la grille , faites tomber 
toutes la cendre fur l 'âtre ; laiffez un inftant 
prendre feu aux premiers charbons , mettez-en 
de nouveaux fans poufliere, baiffez pendant 7 
ou 8 minutes la couliffe , relevez-la enfuite & 
votre feu fera rétabli. 

Ayez foin d'enlever fouvent la cendre de 
deffus l'âtre ; une trop grande quantité empê-
cherait qu'il ne reçût toute la chaleur que le 
feu darde fur lui , & par la même raifon , les. 
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deux premiers émiffoires ne donneraient pas 
nne chaleur proportionnée au feu ; d'ailleurs , la 
propreté & l'agrément du coup d'ceil exigent 
que l'âtre foit toujours n e t , au moins fur le de-
vant. Quand on brûle du charbon, il faut ôter 
la cendre tous les jours une ou deux fois ; fi on 
ne brûle que du bois , on fe contentera de l'ôter 
deux ou trois fois par femaine , ou une petite 
pelée tous les matins eu allumant le feu. 

L'état naturel de la couliJJ'e , eft de ref ter 
levée & totalement cachée derrière la plaque de 
front ; mais li dans certains momens de bourraf-
ques d'un vent impétueux ou de temps bas , la 
fumée refluait par légères bouffées dans l 'appar-
tement , baiffez la coulifle plus ou moins , & 
fermez à quart ou à moitié le regiftre , alors le 
feu afpirera avec plus de force & la fumée 
ceffera. 

Baiffez cette coulijfe à 2 pouces près de 
l 'âtre & ouvrez totalement le regiftre , lorfque 
vous voudrez donner la- plus grande activité au 
feu. Baiffez-la tout-à-fait pour l'éteindre. 

Chaque fois que vous voudrez baiffer la cou-
liffe , ayez foin d'appuyer de la main droite 
fur la clef ou manivelle , pour la détourner 
de quelques lignes. _ Ce léger mouvement vous 
permettra- de lever la détente qui s'engraine 
dans les dents du pignon. 

Pour faire mouvoir cette détente appuyez la 
main gauche contre le pilaftre droit , & avec 
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le pouce de cette main, appuyez aufli fur le bout 
de la détente , pendant que de l'autre main vous 
ferez mouvoir la clef à volonté. 

Si vous portiez fortement la main fur la 
détente fans porter l 'autre à la clef pour l 'em-
pêcher de tourner , vous rifqueriez de faire 
partir tout-à-coup lés deux plaques de la couliffe, 
qui par la rapidité de leur chute & leur choc 
fur leurs arrêts , pourraient s'endommager. 

Pour remonter la couliffe vous tournerez la 
clef en fens contraire , fans autre procédé. 

Lorfque vous voudrez éteindre votre feu ,' 
vous le couvrirez avec de la cendre comme à 
l'ordinaire , s'il eft en bois ; vous baifferez la 
couliffe jufqu'en bas , vous fermerez le regiftre 
au trois quarts & tous les émiffoires ; s'il eft en 
charbon de terre , que le feu foit très-ardent 
& que vous vouliez le lendemain en re t rouver , 
mettez de la cendre avec un peu d'eau & de 
pouffier de charbon dans un grand vafe de 
t e r re , de tôle ou de bois , remuez bien le tout 
avec la pelle à feu & jetez ce mélange fur 
vos charbons, en obfervant de ne les pas étouf-
fer , & vous aurez un feu doux qui durera juf-
qu'au lendemain matin , que vous ferez tomber 
la cendre fur l 'être avec vos pincettes, comme 
nous 1 avons dit ; vous raffemblerez vos char-
bons allumés ; vous en ajouterez de neufs un 
peu pe t i t s , vous baifferez la couliffe , vous les 



laifferez allumer , & quand ils feront bien en 
f eu , vous leverez la couliffe & vous en ajoute-
rez de nouveaux jufqu'à ce que la grille foit 
pleine. Suivant le procédé que- nous venons 
d'indiquer pour avoir du feu toute la nuit , il 
faut baifTer la couliffe à moitié & laifler le 
regiftre & les émifloires ouverts : mais fi au 
contraire , vous, voulez étouffer vos charbons , 
baiffez tout-à-fait la couliffe fermez tous les 
émiffoires, pour que l'air extérieur ne vienne 
pas refroidir la chambre & férmez le regiftre à 
moitié feulement , fi les charbons font peu con-
fumés ; & au trois quarts, fi ils le font davantage. 

Si la chaleur eft trop vive 3 ouvrez les émif-
foires d'air froid , cet air fe mêlera avec l'air 
chaud & ie tempérera ; fi vous avez encore 
trop chaud & que vous ne vouliez pas déran-
ger votre feu , fermez un , deux , trois ou 
quatre émiffoires d'air chaud , & vous éprou-
verez bientôt le changement défiré ; mais ayez 
foin de laiffer les deux émiffoires d'air froid 
ouverts, pendant que vous tiendrez fermés ceux 
d'air chaud, pour ne pas fufpendre en totalité 
le courant d'air neuf qui eft fi néceffaire pour 
le falubrité , poûr maintenir l'aftivité du feu 
dans un appartement bien clos , & pour chaffer 
la fumée qui paraîtrait bientôt fi le feu n'avait 
pas d'autre air que celui de la chambre. 4 

Il eft bon d'obferver que plus Ls appartemens 
font fermés , plus les émiffoires y répandent -
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de chaleur , parce que l'air extérieur que le feu 
afpire fans ceffe ne pouvant y v e n i r , ni par 
les portes , ni par les fenêtres , il eft obligé de 
s'y rendre par ces émiffoires, & qu'il ne peut 
y a r r i ver qu'après avoir parcouru les différentes 
circonvolutions , tant horifontales, que verti-
cales , qui lui font préparées , à l'effet de le 
chauffer dans le foyer , trajet dans lequel il 
gagne une chaleur plus ou moins forte felon 
le temps & le feu , mais toujours allez conft-
dérable pour le rendre promptement fenfible 
dans l'appartement. 

Quand vous ne ferez point de feu , vous 
tiendrez le regiftre , la couliffe & les émiffoires 
fermés pour arrêter tout courant d'air extérieur, 
& obvier au refoulement de la fumée des che-
minées voifines , qui quelquefois en inondent 
les appartemens, quand vous n'y faites pas du 
feu. 

Le regiftre e f t ouvert quand fa poignée ef t 
totalement pendante ; & placée fur le i " , 2% 
3 e ou 4e cran du régulateur , il eft fermé à 
quar t , à moitié , aux trois quarts, ou en totalité. 

La couliffe & le regiftre offrent le moyen 
facile d'étouffer le feu le plus ardent fans crainte 
d'accident. Lorfqu'on fort pendant quelque 
temps, on eft fûr de trouver à fon retour les 
tifons j quoiqu'éteints , dans un état prêts à 
s'enflammer , dès qu'on leur préfente le feu. 
Si ces tifons ne font pas entièrement éteints , 
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il fuffit alors de lever un peu la couliffe pour 
les rallumer promptement. 

Il eft encore deux autres ufages importans 
qu'offre le . regi f t re : 11 l'on voit en premier 
lieu que le foyer tire plus d'air qu'il ne lui en 
f a u t , comme dans les froids très-vifs , & qu'ainfi 1 

la confommation du bois augmente au-delà du 
befoin , il ne s'agit en ce cas que de faire faire 
un quart ou un demi tour à ce regiftre pour 
diminuer la trop grande aâivité du feu. 

En fécond lieu , fi l'on obferve tout ce qu'on 
vient de dire fur la manière d'allumer le feu 
& de l'entretenir dans le foye r , il n'y aura pas 
à craindre que le feu prenne jamais à la che-
minée , parce que , d'une part , le bois fee que 
l'on brûlera tiendra le foyer nettoyé de la fuie , 
& que d'autre pa r t , quand le tuyau de la che-
minée s'en garnirait , les étincelles ont tant de 
détours à parcourir avant d'y arriver qu'elles 
font éteintes ; mais s'il était poffible que le feu 
prît à la cheminée , il fuffirait pour l'éteindre 
fur le champ , de fermer le regiftre & de 
baiffer la couliffe , parce qu'alors toute com-
munication avec l'air de la chambre fe trouvant 
interceptée , fe feu refterait abfolument fans 
action. D'ail leurs, l 'expérience nous a appris 
que la fumée fe torréfie en grande partie dans 
nos foyers , & que le feu produit trois quarts 
moins de fuie que dans les cheminées ordinaires , 
à feu égal. La fuie s'attache dans les différens 



paflages que la fumée parcourt dans le foyer , & 
îorfque celle-ci en for t , elle a prefque dépofé 
toutes fes parties groflières , en forte qu'il ne lui 
en refte plus qu'une petite quantité qu'elle £ni t 
de laiffer dans le bas du tuyau de la cheminée ; 
fi bien qu'à trois ou quatre pieds au - delîus 
du manteau la fu ie fe réduit à rien : il ne 
s'attache dans le furplus du tuyau qu'une fubf-
tance bitumineufe, noire , brillante, & fi mince 
que nous ne croyons pas que vingt années fu,'-
fifent pour lui donner une ligne d'épailTeur , 
d'où il réfulte que quand même le feu pren-
drait à la fuie attachée aux parois intérieurs 
du foyer , il ne faudrait pas pour cela avoir 
la plus légère inquiétude , il ferait préférable 
de laiffer aller le feu & lui permettre de 
brûler fond la fuie qui gênait le paffage 
de la fumée dans le foyer , cela ne pourrait 
produire aucunes fuites fâcheufes , n'y ayant 
point de fuie dans la cheminée, & que celle 
produite par le foyer , ne pouvant jamais 
s'élever auffi haut dans la cheminée que le 
ferait le feu d'un fagot ordinaire de bois bien 
fee , que l'on brûlerait avec fécurité dans une 
cheminée quand même elle n'aurait pas été 
ramonée depuis un an. 
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'Manière de dépofer, de nettoyer & repofief 
les foyers. 

Lorfque vous voudrez nettoyer votre ftjyer 
de la fuie , vous prendrez un petit balai , » 
vous balayerez le comble , le deffus de la 
caiffe d'air & le contre - cœur ; enfuite vous 
t i rerez en avant les caiffes, dez ou foc'es pour 
les féparer des flancs ; vous les nettoierez ainfi 
que leurs tuyaux , & vous pàlferez le balai par 
les trous à fumée pour balayer le derrière , l'op-
pofé , les deux flancs & le fond ; vous fortirez la 
fuie qui en proviendra ; vous répoferez le comble 
après avoir remis de la terre-graffe dans les rai-
nures ; vous repoferez aufli les caiffes, dez ou 
focles , & leurs tuyaux , & vous ferez ufage de 
votre foyer en a l lumant , au moins la première 
fois , un feu très-clair qui produira beaucoup 
de flamme , pour finir de nettoyer la petite 
quantité de fuie qui pourrait y être ref tée . 

Mais , fi vous vouléz dépofer votre foyer 
pour le fortir de p lace , ou le netioyer à fond , 
Vous commencerez par ôter les vafes de cuivre, 
plant he 6e , fig. 24. & 25 , vous enleverez la 
plaque de comble , fig. 21 , les deux pilafires , 
fig• 19 & 20 les deux plaques à couliffe , 
fig. 12 & 13 , le front, fig. 12 , & âinfi fuc-
ceflivement des autres pièces , en obfervant 
l 'ordre inverfe établi pour la pofe jufqu'à la pla-
que de fond qui peut rel ier en place , fi vous ne 
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dépofez votre foyer que pour le nettoyer. Les 
pièces ainfi défaites , on les nettoiera bien à 
fond , on fortira la terre-graffe des rainures , 
& on en mettra de la fraîche quand on voudra 
repofer le foyer comme la première fois. 

S il était beloin du ramoneur pour ramoner 
la cheminée, on faifira ce moment , & après 
que le tout ferait fait on rétablira le f o y e r , 
en remettant toutes les pièces fuivant l 'ordre 
de la première pofe. 

Moyen pour nettoyer V extérieur des foyers. 

Si le foyer eft verni , il ne s'agit que de 
le laver avec de l'eau chaude & une éponge ; 
il faut feulement avoir attention que l'éponge 
& l'eau foient bien propres. 

S'il eft poli & qu'il foit taché de graiffe , 
de peinture , ou autres mal - propretés , preliez 
de la cendre chaude & de l'eau , ou même de 
la cendre feule s'il n'y a que de la graiffe , & 
frottez-le avec un lambeau de vieux linge. Si 
vous avez humeâé la cendre , finiffez par le 
frotter avec de la cendre sèche , les taches dif-
paraîtront facilement ; mais fi elles étaient de 
rouille , il faudrait ajouter de l'huile d'olive aux 
cendres, & frotter d'abord avec un morceau 
de liège , ou de bois dé faule , & finir avec un 
morceau de drap de laine, ces fortes de taches 
difparaîtront également. 



Si votre foyer eft poli , le feu ie bronzera 
plus ou moins foncé & en plus ou moins de 
temps, felon le feu que vous ferez. Si de tefnps 
à autre vous voulez détruire la couleur bronzée , 
prenez du fablon qui ne foit pas trop gros , 
frottez le foyer avec ce fablon , un vieux linge 
& de l'eau , finiffez par le frotter avec du fablon 
plus fin fans eau , vous détruirez la couleur 
bronzée ; mais fi cette couleur ne vous déplaît 
pas , vous ferez bien de la conferver , elle fe 
formera peu - à - peu , & la couleur deviendra 
tellement uniforme qu'elle imitera le vernis, ce 
qui offrira un coup d'œil plus agréable que la cou-
leur blafarde du fer pol i , cette teinte d'ailleurs , 
ne fera pas fujette à s 'a l térer , ni à changer. 

Si votre foyer eft brut , c 'ef t-à-dire , qu'il 
ne foit ni verniffé , ni poli , ayez une brofte 
un peu forte , donnez-en grandement cinq ou 
fix coups de toutes parts fur votre foyer , en 
appuyant un peu. 

S'il y a quelques taches de rouille , grat-
tez - les avec un couteau , broffez encore par-
delfus, enfuite délayez de la mine de plomb 
noire ( i ) dans de la bière rouge ] prenez - en 

( I ) La mine de plomb noire fe trouve chez les épiciers & les 
droguiftes , la plus belle coûte 15 fous la l ivre à Paris , & 10 fous 
à Lyon . Il vaut mieux l 'acheter en pierre qu'en poudre pour 
éviter le mélange des matières terreufes , 8tc. OR la pile dans 
un mortier de fonte , on la tamife , & par ce moyen , on ell 
fût de l 'avoir pure & t rès - te l le . ' 

un 



un peu avec une broffe douce ; & ne vous 
ïaflez pas de frotter chaque partie du foyer 
jufqu'à ce que vous, voyiez que le poli vienne , 
ce qui ne manque pas d'arriver à mefure que 
le tout sèche, & il ne féchera vite qu'en bien 
frottant avec la brolTe douce ; il faut peu ap-
puyer avec celle-ci : cette petite opération ré-
pétée de temps à autre maintiendra votre foyer 
propre , & lui donnera prefque l'éclat du vernis. 

La mine de plomb noire réufîit également 
biçn fur un foyer poli , fi l'on préfère de lui 
donner une couleur de bronze uniforme avant 
que le feu la lui ait donnée. 

Ce procédé n'eft défagréable qu'en ce que la 
mine de plomb donne une odeur de foufre 
pendant un jour ou deux , felon le plus ou 
moins de feu que l'on fait. 

G 
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Q U A T R I È M E P A R T I E ; 

M A N I E R E DE POSER? 
D E D É P O S E R 

ET DE FAIRE USAGE DES FOYERS 

D E H N S l L V A N I E j 

Inventés par M. le docteur FRANKLINÎ 

avec les changemens & additions que 
j'y ai faits. 

Exameà du local. 

L'EXAMEN du local pour la pofe de ces foyers j 
eft le même que pour les miens ; mais 1® 
choix fur leurs trois dimenfions, doit fe faire de 
la manière fuivante. 

Choix des foyers , fuivant la grandeur & 
la fituation des appartemens. 

Un appartement de 10 à 12 pieds de Ion-» 
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f u ë u r , 8 à ÏO pieds de largeur , & 8 À 9 pieds 
de hauteur , bien clos , bien expofé , & qui n'au-
rait point de caufes particulières de f ro id , 
comme celles que nous .avons citées dans l'exa-
men du local de la pofe de mes foyers , page 
2 e , fera très - bien échauffé avec un petit 
foyer. 

Un appartement de r$ à 17 pieds de longueur, 
j 2 à 14 pieds de largeur, 10 à 11 pieds de hauteur, 
fera également bien échauffé avec un foyer moyen. 

Et un appartement de 20 à 22 pieds de lon-
gueur, 16 à 18 pieds de largeur, 12 â 13 pieds 
de hauteur , le fera avec un grand foyer. 

Mais fi les appartemens font très - froids 
par- telles caufes que ce puilfe être , il faut , 
comAie nous l'avons dit pour mes foyers 
mettre un foyer moyen à la place d'un pe t i t , un 
grand foyer à la place d'un moyen , & deux 
foyers moyens à la place d'un grand. 

ULTIMHEAT 
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Defcription , dimenfions & poids de chaqut 
foyer de Penfdvanie. 

Chaque foyer ef t compofé de 12 pièces 
en fonte , 2 en f e r , 2 en tôle & 4 en cuivre. 
Lorfqne toutes ces pièces font réunies à leur 
place , elles repréfentent un cube un peu élevé, 
ouvert aux deux tiers pardevant , comme le 
fait voir la 4e planche du mémoire. 
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Sur cliaque flanc font deux ouvertures pat 

où s'échappe l'air chaud pour fe rendre dans 
l 'appartement. 

On ouvre & on ferme le devant du (oyer 
par le moyen d'une couliffe à main que l'on 
met & que l'on ôte à volonté. 

Sur le flanc droit eft un petit tourniquet de fer 
pour faire mouvoir le regiftre qui fe trouve 
placé dans le paffage de la fumée pour inter-
cepter le courant d'air qui peut defcendre par 
la cheminée lorfqu'il n'y a pas du feu dans le foyer. 

Un grand foyer a 31 pouces de hauteur, 24 
pouces de largeur, & 18 pouces de profondeur : 
il pèfe 690 livres poids de marc. 

Un foyer moyen a 26 pouces de hauteur , 20 
pouces de largeur, & 18 pouces de profondeur: 
il pèfe 400 livres. 

Un petit foyer a 21 pouces de hau teur , 16 
pouces de largeur, & 15 pouces de profondeur : 
11 pèfe 233 livres. 

Moyen pour tirer Pair de dehors. 

Pour amener l'air extérieur , voyez ce qui a 
é té dit pages 71 & fuivantes. ISious obferverons 
feulement que les canaux, tubes ou tuyaux qui 
doivent amener l'air fous le foyer , ne doivent 
avoir que 16 pouces de fuperficie verticale pour 
les grands foyers dans les parties les plus étroites, 
12 pouces pour les foyers moyens & 8 pouces pour 



les petits : il ferait indifférent que ces trois dimerf». 
lions fuffent plus grandes ; mais elles ne fau-
raient être plus petites fans nuire effentiellement 
aux bons effets des foyers. 

Procédés à fulvre pour pofer la fojfette. 

Prenez pour un inftant la pièce que nous 
nommons la fojfette, planche 8 e , fig. i' ; pofez-
la fur le carrelage à l'endroit à peu près où 
vous voulez placer votre foyer. 

Prenez enfuite la plaque de l'âtre , fig. 4e ;. 
pofez-la fur la foffe t te , de manière que la 
ligne A B , foit bien 'd'aplomb fur la ligne A B. 
de la foffette. 

Quand vous vous ferez bien affuré de la 
place que doit occuper cette fof fe t te , vous 
lèverez l'âtre adroitement fans la déranger. 

Vous tracerez fur le carreau , autour d ' e l l e , 
la place qu'elle doit tenir ; ce tracé fa i t , vous la 
lèverez aufïi pour creufer la place qu'elle doit 
occuper. 

Les carreaux ne vous permettront pas de 
former exactement ce creux fuivant les lignes 
que vous aurez tracées , parce que les joints 
contrariés des carreaux s'y oppoferont ; en ce 
cas , prolongez horizontalement & perpendicu-
lairement fur le carrelage, avec une règle de 
4 à 5 pieds , 3 ou 4 des principales lignes que 
vous aurez tracées autour de la foffette ; faites 
enfuite votre creux & introduifez-y la foffette * 
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lorfque vous reconnaîtrez que le creux qui doit 
la recevoir eft fuff.fant. Dès qu'elle fera 
placée dans fon ouverture , que vous vous 
ferez affuré par vos lignes prolongées qu'elle 
e f t bien dans la place qu'elle doit occuper, & 
que fa fuperficie eft parfaitement de niveau 
avec le carrelage , fcellez-la. 

Il eft d'autres moyens géométriques que les 
perfonnes au fait de la conftruction des bâtimçns 
mettront en ufage ; nous ne donnons cette indi-
cation fimple & facile , que pour ceux qui 
n'auraient pas les connaifïànces de ces autres 
moyens. 

Conduction de la languette , fuivie de 
Yexplication des fig. 2. , 3 , & ^ de 
la planche 7". 

Lorfque vous aurez fait le canal qui doit 
amener l'air extérieur dafis la cavité E de 
foffette, que vous aurez pofé cette foffette & 
que vous aurez rétabli le carrelage à I'entour , 
vous conftruirez une languette, en plâtre , 
011 briques & plâtre , d'un pouce î ou deux 
pouces d'épaiffeur ; vous l'établirez fur la platte-
bande Ç D E F de la foffet te, que vous aurez 
eu foin de placer affez en avant pour que la 
languette laiffe au moins 4 ou 5 pouces de vide 
entre elle & le fond de la cheminée , & plus 
f: vous voulez faire avancer votre fover davan-; 



îage pour obtenir plus de chaleur , ( voyez la 
fig. IE & 5E de la planche 7 e ; voyez aulfi 
ce qui eft dit pages 63 & fuivantes. ) Vous 
élèverez la languette, aplomb jufque fous le 
manteau s'il eft en pierre , ou jufqu'au-deflus, 
s'il ef t en bois, & vous la retournerez contre 
le manteau , pour boucher exactement l'ouver-
ture de la cheminée' comme la ponctuation G 
de la fig. i ' e l'indique. 

Si cette languette a plus de deux pouces 
d'épaiffeur , il faut laifler excéder le plus en 
porte-à-faux fiir la platte-bande C D E F de la 
fo l le t te , du côté de la cheminée. 

Si comme dans la fig. 2 e , la cheminée Explication! 
r 1 0 de la tig. 1. 

le trouve trop large , & que vous ne 
vouliez pas faire la languette de toute 
cette largeur , vous pouvez la réduire à la 
largeur du derrière du foyer feulement , 
& la tenir , comme nous l'avons déjà d i t , 
à 4 ou 5 pouces de diftance du fond de. 
la cheminée. Si dans la fuite vous vous 
décidiez à finir là languette , vous la pro-
longeriez à droite & à gauche fuivant les 
ponctuations a, b, ou c, d, de la même figure. 

Si vous ne voulez pas faire faillir votre 
foyer dans la chambre , vous formerez deux 
tuyaux e , f , ronds , ovales ou quarrés , en 
maçonnerie contre les jambages de la che-
minée , fuivant la fig. 3 ' 5 & vous donnerez 

i 
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cinq pouces de diamètre dans œuvre à cha-
que tuyau , pour les petits foyers ; 6 pouces de 
diamètre pour les foyers moyens , & 7 pouces 
également de diamètre pour les grands foyers. 

Si la cheminée ef t affez grande pour que 
vous puiffiez former des tours creufes , comme 
l'indique la 4e figure , en laiffant affez de 
vide derrière pour conferver aux tuyaux g h les 
proportions que nous venons d'indiquer, vous 
ferez Lien de préférer cette forme de tours 
creufes , elle eft plus agréable. Nous croyons 
inutile d'obferver que dans le cas où l'on 
ferait des tours rondes ou carrées , il ne faut 
point de languette , puifqu'elles la remplacent. 

Pour faire ufage de ces tours rondes ou car rées , 
il faut pratiquer un canal de chaque cô té , fous 
le carrelage , qui tende de la follette à ces tours, 
comme en i , k de la fig. 3 e , & / , m de la 
figure 4e ; mais il faut avoir foin de donner à 
ces canaux , les mêmes dimensions du deffous de 
la foffette qui y correfpond, & de les tenir même 
un peu plus grands, fi l'épaiflèur du plancher 
& fa conftruétion vous le permettent. 

Dans le cas prévu fur l'explication de la fig. 
2 e , où la cheminée fe trouvant trop grande , 
on ne formerait la languette que de la largeur 
du derrière du foye r , ou que l'on élèverait des 
tours rondes ou carrées , comme nous l'avons dit 
fur l'explication des fig. y & 4 e ; on élèvera cette 
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languette & ' e s t o u r s jufqu'au niveau du manteau 
de la c h e m i n é e , ainfi que nous l'avons défigné ci-
devant fous l'article de la conftruétion de la lan-
guette. L a foffette fera trop longue pour permet-
t re de la placer dans le renfoncement de la chemi-
née comme l'indiquent ces deux figures 3 & 4.Pour 
lever cet obftacle , il faudra caffer les deux bouts 
de la follette ou les enfoncer dans le mur qui 
forme le contre-cœur de la cheminée , afin 
que la ligne E F , de la foffette joigne contre 
ce mur. 

A l'égard de cette fig. , elle repréfente Explication 
une cheminée de 3 pieds d 'ouverture , dans e l l f i s ' 5 ' 
laquelle eft placé un foyer moyen contre une 
languette ordinaire de deux pouces d 'épaiffeur, 
éloignée de 4 pouces du fond de la cheminée. 
On voit par la fituation de cette languette 
que les deux bouts de la foffette touchent 
jufte. 

Trape du Ramoneur. 

. Il eft néceffaire de placer dans la languette 
une porte en tôle , montée fur un petit cadre 
en f e r , afin de pouvoir introduire le ramoneur 
dans la cheminée ( voyez ce qu'il a été dit 
à ce fujet dans l'article de la" conftruétion de 
la trape du r a m o n e u r ) , page 
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Defcriptïon fuccinte d'une 3e efpèce de. 
foyer. 

Je viens d'arranger une 3e efpèce de foyer 
qui diffère du mien en ce qu'il eft fans 
tuyau à fumée , & de celui de M. Franklin 
en ce qu'il eft d'ailleurs femblable à mon 
premier , excepté dans la combinaifon du 
paffage de la fumée qui eft conforme à celle 
du foyer du célèbre phyficien de Philadelphie. 

Ce foyer chauffe un peu moins que l'autre 
mais il eft plus agréable & chauffe davantage 
que celui de M. Franklin. 

Il ef t très-commode pour les cheminées 
étroites , il faudrait qu'elles le fuffent extraor-
dinairement pour ne pouvoir pas le contenir. 

La manière de le pofer , de le dépofer & d'en 
faire ufage , eft abfolument la même que celle 
qui eft décrite pour mon premier foyer , 
avec cette différence néanmoins que la pofe 
de la plaque de fond , de la foffette , & la conf-
tru&ion de la languette font conformes à la 
pofe de la plaque de fond , de la foffette & 
de la conftruftion de la languette du foyer 
de M. Franklin détaillées ci-devant. 

\ 
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Qbfervation particulière1 

La plupart de ceux qui prendront la peine 
idé lire la 3e & 4e partie de ce mémoire , fans 
avo i r connailfance de la mécanique de nos 
foyers , pourront préfumer que leur pofe ef t 
bien difficile ; mais pour diffiper cette idée , il 
nous fuffit d'obferver que la perfonne qui fera 
dans le cas d'en faire établir aura la facilité de 
faire placer toutes les pièces fous fes yeux , à 
côté les unes des autres , dans l 'ordre que nous 
les indiquons fur les planches 6 & 8 , & qu'ainli 
étalées par terre il n'y aura point de difficulté ; 
il fuffira de prendre fuccellivement toutes les 
pièces par ordre , & il ne faudra qu'une légère 
attention pour les mettre en place les unes après 
les autres. 

AVIS fur le fciage du bois qui convient à 
chaque efpèce de foyer. 

Le bois de quatre pieds de longueur doit ê t re 
fcié en deux parties égales pour mon grand 
Foyer , en trois parties pour le moyen , & 
en quatre pour le petit Foyer. 

Quant aux Foyers de M. Franklin , le 
pareil bois de quatre pieds fera coupé en trois 
parties pour le grand & le moyen , & en quatre 
pour le petit. 

m ^ 
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ANNONCE d'un tarif fe'pare'. 

Nous aurions défiré terminer ce mémoire 
par un tarif du prix de chaque efpèce & de 
chaque grandeur de foyer , fuivant leurs déco-
rations & autres accelfoires ; mais ces prix 
peuvent varier fuivant les circonftances ; & 
dans ce cas, nous ferons joindre à nos mémoires 
un tarif féparé , - que nous ferons changer lorf-
que les prix éprouveront des changemens. 
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A P P R O B A T I O N . 
« 

l ' A I 1° > P a r o r d r e d e M o n f e i g n e u r le G a r d e des Sceaux , u n 
M é m o i r e f u r les f o y e r s é c o n o m i q u e s & ( a l u b r e s , inven tés p a r 
M je D ô f t e u r F r a n k l i n & par M . D e f a r n o d , A r c h i t e f t e d e 
L y o n , & i e c r o i s <l u e l ' u f a g e d e ces F o y e r s ne peu t ê t re q u e 
t r è s - a v a n t a g e u x p o u r le P u b l i c . A P a r i s , ce i i o û o b r e 1788. 

B R A L L E. 

P R I V I L È G E DU R O I . 

I N O U Ï S , P A R LA G R A C E DE D L E U , R o i D E 
FRANCE ET DE NAVARRE , à nos amés & féaux 
Confeillers , les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , 
Grand Confeil, Prévôt de Paris, Baillis, Sénéchaux, 
leurs Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers qu 'il 
appartiendra : SALUT. INotre amé le fieur JOSEPH-
FRANÇOIS DESARNOD , Archi te f te de L y o n , & c . 
Nous a fait expofer qu'il défirerait faire imprimer 
& donner au Public un Ouvrage de fa composition , 
intitulé : Mémoire fur les Foyers économique de 
M. Defarnod , s'il Nous plaifait lui accorder nos 
Lettres de Permiflion pour ce néceffaires. A CES 
CAUSES, voulant favorablement traiter l'Expofant, 
nous lui avons permis & permettons par ces P r é -
fentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de 
fois que bon lui femblera, & de le faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume, pendant le temps 
de cinq années confécutives, à compter du jour de 
la date des Préfentes. FAISONS défenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes de quelque 
qualité & condition qu'elles foient, d'en introduire 
d'impreffion étrangère dans aucun lieu de notre obéif-
fance. A la charge que ces Préfentes feront enregiftrées 
tout au long lur le Regiftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la 
date d'icelles ; que l'impreffion dudit Ouvrage fera faite 
dans notre Royaume & non ailleurs , en bon papier & 
beaux cara&ères ; que l'Impétrant fe conformera en 



tout aux Réglemens de la Librâîrîe , & notamment à 
celui du 10 avril 1725 , & à l'Arrêt de notre Confeil , 
du 30 août 1777 , à peine de déchéance de la pré-
fente Permiflion ; qu'avant de l'expofer en vente, le 
manufcrit qui aura fervi de copie à l'imprefïion dudit 
Onvrage fera remis dans le même état oii l'approbation 
y aura été donnée , ès mains de notre très-cher & féal 
Chevalier , Garde des Sceaux de France, le fieur BA-
RE N TIN ; qu'il en fera enfuite remis deux exemplaires 
dans notre Bibliothèque , un dans celle de notre Châ-
teau du Louvre, un dans celle de notre très-cher 8c 
féal Chevalier, Chancelier de France , le fieur DE 
MAUPEOU , & un dans celle dudit (leur BARENTIN. 
t e tout à peine de nullité des Préfentes : du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes ayant caufe pleinement & paifi-
blement, fans fouffrir qc'il leur foit fait aucun trouble 
ou empêchement. V o u LONS qu'à la copie des Préfen Les, 
qui fera imprimée tout au long au commencement 011 à 
la fin dudit Ouvrage , foi foit ajoutée comme à l'origi-
nal. COMMANDONS au premier nctre Huiflier ou Ser-
gent fur ce requis , de faire , pour l'exécution d'icelles, 
tous adtes requis & néceffaires , fans demander autre 
permiflion, & nonobftant clameur de Haro, Charte 
Normande, & Lettres à ce contraires : car tel eft 
notre plaifir. Donné à. Paris, le dix-neuvième jour 
du mois de Novembre , l'an de grace mil fept cent 
quatre-vingt-huit, & de notre Règne le quinzième. 

Par le Roi, en fon Confeil , 
L E B E G U E . 

Regiftré fur le Regiftre XXIVde la Chambre Royale 
f j Syndicale des Libraires 6' Imprimeurs de Paris , 
N° 1857 , fol. 7 8 , conformément aux difpofitions 
énoncées dans la préfente PermiJJîon , & à la charge 
de remettre à ladite Chambre les neuf Exemplaires 
prefcrits par l'Arrêt du Confeil d'Etat, du 16 avril 
1785, A Paris , le vingt-cinq novembre 1788. 

N T 0 N l'ainé , Adjoint, 
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